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les jours durant la Session. 

Une Edition liebdoinadniro. renfermant les ma
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ANNONCES. 

Insérées aux condition/ 

Journal Politique, Commercial, Agricole et Littéraire. 

Let Annonces «ont 
suivantes, savoir : 

s>\ lignes ol nu-dessou i, premiere Insertion,...$0.50 
Chaque Insertion subséquente 0.12 

Pour les Annonces d'une pins grande étendue, 
'•ll'-s sont iiiv''rc>-s ii rur-mi di' 10 contins par ligne, 
pour la première Insertion, ''t ;l contins pour les 

't insertions subséqiipntos. 

Toute Annonce envoyé sans mentionner lu nombre 
'• d'insertions, est publiée Jusqu'à avis contraire. 

l'ii" ronilAO libéral" '-si accordée pour . les 
Annonces à long terme. 

Les Reclames, Rapports <|'lielilutions llnanciéri's. 
Mariages, Naissances ot Décès sont Insérés a raison 
de lo cent ins par ligne. 

B«\_ Pour plus amples renseignements; voir In 
Î0 page de ce journal. 

F. M. DEROME, B*dacteur-en-Chcf. IN SCRIPTIS ET IX OHE SIMPLEX VERITAS. Imprimé et Publia par L(iUI3 BÉLANGER & Cie 

mim HALL, 

VENTE POUR ( M E LE MAGASIN. 
Services pour Dîner (França i s et Anglais) au prix coûtant , 

Services pour Dessert au prix coûtant , 
Services pour Chambres au prix coûtant , 

Services pour D é j e u n e r au prix c lûtant , 
Services pour T ê t e à T ê t e au prix coûtant . 

CRISTAL DE TOUTES SORTES AU PRIX COUTANT: 

V a i s s e l l e e n p i e r r e e t c o m m u n e a u p r i x c o û t a n t , 

Toutes sortes d'articles de fantaisie,d'ornements pour tables, etc 
aussi an prix coûtant . 

Le plus bel et le meilleur assortiment de la ville. 

£ a T RAPPELEZ-VOUS D E LA 

30 R U E R I D E A U , 

Le Mag sin de Thé du Peuple. 

F . L A - L O I S T I D E , 
M A R C H A N D E N U l l O S K l K N D E T A I L l>K 

VINS ET PROVISIONS, 
520 S Ï i i s r s s i . v 

Ottawa, 20 décembre 1878. 

L E 11 T T i; it A T i H i : . 
NOUVEAU MINISTÈRE 

ET 

L A r H O T E C ï I O N 
COMIII; LES l'oxns ni: 

BANQUEROUTE. 

J. B. PAQÏÏETTE 

Toutes les nombreuses pr».épies du min.'.! 
sin populaire, à l'enseigne dé la 

B O U L E V E 1{ ï E 
RUB DALIIOUSIE, 

ont compris qu'ils avalent trouvés le moyen 
d'économiser et leur temps et leur 

argent en Taisant là tous loties 
achats de 

E I> 1 C 1 E R . 
M i ïv( £ I t V D I S î S SI.< i l l S . 

Xo. 4», RUE SUSSEX, OTTAWA.! 
Ottawa, 20 décembre 1878. On a la loua les avantages qn aucun 

magasin n'a offert. 
IL B. D. BRUCE, 

32, R U E O'CONNOR. 

Ottawa, 20 iléc. 187s. 

i l . A. P A R K E R . Marchand de Vin, 
lan . , 

AFFKISXJ^I A F F R E U X ! ! 
E . 

M . S T A E H S . 
Vend once moment à il-s prix l'.ibul nise-n ml bas alia de suivre lus temps. 

Thés de toutes le» qual i tés îl dos prix oxtr.iordinaironicnt bas, nous garantissons 
pleine satisfaction, sinon nous vous rem litrons votre argent. 

Vins et UqneaM des meilleurs'|ti ilit >3. Whiskey d'IrlinJoel d°K :»»».!. Eainla-vie 
llonnessy, Kl années d'embouleillngo. I* vieux Whiskey réel do Innosliowen et de 
Usquebaugh, 0 années <'ii b nils. L-inl, llirenjjs et Sol en grandes ipiintités. 

Un bon magasin de Hoor adjoint à l'élublissomonl. 
Produits agricoles achetés et vendus au prix du marché. 

UNE REDUCTION LIBERALE SERA FAITE A U X MARCHANDS. 
S a Agent pour loi (listes célèbres (cables) d" Devis et autre- qualités. 

Ottawa, '.'li déc. IsTs. Un 

Par Appointe' 
ment Spécial-

Par Appointe
raient Spécial. 

\ dans ses caves les Vins et les Liqueurs 
qui suivent cliuisis avec soin, et qu'il peut 
recommandor avec conOanco. 
CHAMPAGNE. 

.MOSELLE El ' IIOCKS MOUSSEUX, 
STILL IIOCKS. 

RUROUNDIS, 
CLARETS, 

POUT KT SIIEIIRIKS. 
EAU D E V I E , 

WHISKEY Kr GIN. 
LIQUEURS. 

AMERS, 
CIDRE DE POMMES, 

VIN DE GINGEMBRE. 
ETC., ETC., F.T.:., KTC. 

BIÈRE KT PORTER, 
in EUE PALE DE BASS. 

H I E H E DE CAHLINC, 
PORTER DE GUINNESS. 

Assortiment choisi de cif/ars importés. 

PANIERS "(HAMPERS) 
POUR L E S FÊTES] 

Ottawa, 20 décembre 1878. lin. 

1er. Un magnifique assortiment do niar-
| chandisos nouvelles, ce qui l'ail un contrôle 

iillrcux avec les vieux OltelS qui vous sont 
offerts chaque Jour par les banqueroutes. 

ime. Pour les grandes réductiot s qui m t-
11-ill les ellels à des prix incroyables. 

3me Parce que le propriétaire n'a qu'un 
seul prix et qu'il est inulde d'y marchander. 

line Le tout se ooinpivnd réellement, vu 
lo peu df dépense qu'il ir pour tenir cet 
établissement. 

N'oubliez pas ta place. 

COIN DES HUES 

D A L I I O U S I E c l S i . P A T R I C E . 

.1. L . RTCIIARD. 
Ottawa, '.'(i Déc. 1878. 

9 

lu:',, H U E S P A R ICS. 

Sculpteur, cl Doreurs pour Son Excellence le Gottvcrneur-Gcncral. 
Fabricants do Ci Ire», de Miroirs ol d i Gravures, Marchands do Chromos, de Couleurs A 
l'eau, de Gravures, d" Cadres de Fantaisie. 8 S L VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BULLES QUE BBS NEUVES. Nos prix s ml d » plus m «déres. 

Ottawa, '211 D -c 1878. 1 »"• 

P R I M E S ! P R I M E S ï 
s 

PAR 
SUR TOUT A C H A T DE $1 ET AU-DESSUS, 

— C U V' z — 

MeKïETETOi^ B R O T H E R S c& Co. 
Il U E S P A R K S . 

Otlawa, .0 dec. LS7S. lui 

Epiceries, Vins et Ligueurs pour IToeL 
Toutes les daines désiranl économiser l'ernut bien de s" rappeler du Soussigné on 

faisant leurs eiii|...Mes de Noel. A pari beaucoup d'autres, les articles qui suivent méritent 
leur attention. 
X O U V E A U X FItUITS-ltaisiiis, Ciirr.ïnis. Figues, Oranges, Citrons, etc. 
VIX.N—Champagnes, Clarets. Port. Shorry, etc. 
I Ï K I U E W I N — W h i s k e y d'Ecosse, d'Irlande oi du Canada, Old Tom, Eau de Vie, 

Jamaïque, Cerisier do Steward, Whiskey, etc. 
THES—Depuis 25 cts. à SI. par lb. Comprenant toutes les qualités. Bien lionne valeur. 
O.IFK—Frais tous les jours (,) lalitès qui n" p invent être surpassées. 

Alex. C L A R K , 69 Rue Rideau. 
I an Ottawa, 20 Dec. 1878. 

V E N T E C H E Z 

S M I T H . 
POUR DEUX SEMAINES. 

J E commence cette vente pour deux raisons. 1ère. A cause de la malheureuse détresse 
pécuniaire, les gens ne pouvant payer les prix ordinaires et je désire leur aider. 

'•Jmo. J'ai besoin d'argent. Les marchandises oui été achetées aveu soin, et les acheteurs, 
aux prix monlionnés, gagnent bien plus que moi. Lisez avec soin tes prix réduiis suivants: 

PARDESSUS $G.2Ô © $11.00 réduits @. $4.2ô % §8.00 
U L S T E R L S.00 @ 12.00 " " 7.00 @ 8.00 

H A B I L L E M E N T S . HABITS, P A N T A L O N S et V E S T E S , 
Seront vendus au prix contant. 

T W E E D S CANADIENS, ECOSSAIS E T A N G L A I S , 
A des prix qu'on a jamais vus à Ottawa. 

Un lot d'Ecknrpos poor 25 cts valant 40cU a 90cU. 
Chemiies Blanches ot (lo Couleur 81.60 wdaitos a 76 cts 
Caïquoi on Follotorios $3.60 a 311.00 . . . " 81.00 a 87.00. 

Nous taillons tout le matériel acheté ici, sans uiicuncchargc, 

Grandes réductions dans le département dit Tailleur, sur commandes. 

JOH2T S M I T H , 
135 R U E S P A R K S . 

Ottawa, r.C Déc. 1.878. Im 

VEffib 

M, LAUR. DUHAMEL 
Tout en remerciant ses nombreuses p:atl |ii"s 

prend la liberté d'annoncer qu'il a 

CONSTAMMENT E N M A I N 

un assortiment complet des 

Meilleures Viandes, 
dont il disposera à des 

P R I X R É D U I T S . 

Il invile en même temps le public en 
général de 

V e n i r V i s i t e r s o n E t a l 

A U COIN DU VIEUX 

M A R C H E BY, 
S U R L A R U E C L A R E N C E . 

VOLAILLES de toutes sortes, 

SAUCISSONS, 

LANGUES fraîches et matinées, 

JAMBONS FUMÉS, 

LARD SALÉ, etc., etc. 
Oïl iwa , 20 d é c e m b r e 1878. t an. 

LISTE DES PRIX. 
G R A N D E V E N T E 

i:iiH7. 

C E T T E S E M A I N E 

poun 

A R G E N T C O M P T A N T 
Cols en toile pour Dames "> Cts. 
Coton jaune épais â do 
Shi l l ing de Oxford " do 
Colon ouillé épais 8 do 
Serge pour robes, doutes cou

leurs): 12 do 
Flanelle ronge (pure laillCI... 17 do 
Flanelle de Fantaisie (pure 

laine) 24 do 
Gants de kid à deux boutons 

pour Daines 45 do 
Tweed ouïe laine 50 do 
Chemists Blanches 75 do 
Chapeaux garnis pour Dames. 95 do 
Habits île Drap pour Dames.$1.7ô do 

CHAS. BRYrfON, 
1 1 0 , H U E S P A R K . 

Ottawa, 2C décembre 1878. 3m 

POUR L E RON M A R C H E 
A C H E T E / ClIICZ 

ALFRED L PINARD 
rOlNJDES HUES 

KING ET ST. ANDRÉ. 

Il a constamment en main un assortiment 
D'EPICERIES, 

LIQUEURS, 
ET PROVISIONS 

de lèiv ' ! . i se. 
COMMERÇANT DE 

GRAIN, 
FLEUR, 

F A RI S h, 
el ENGRA IS 

de tontes espèces. 
Le taut veil-lu à très petit pro'il. ayant 

pourresultat l e - T l t E S OltAM) BON MA 11 -
Oil E T 

Voyez les prix sur circulaires. Une visite 
'•si respecliieiisi'iui'iil sollicili-e. 

Ol awa. ïli décembre 1878. 3m. 

E T A B L I I . I V r i 8 6 6 . 

I I A R R I S & C A M P B E L L 

FABRICANTS DE 

MEUBLES ET TAPISSIERS, 
IMI'OUl ITEURS KT MAUCIIAM'S ni: 

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE 
Désirent faire rappeler ô leurs amis 

et le public en général qu'ils 
ont dos facilites incompa

rables pour 

F o u r n i r Ci Mon te r Ionics ICé,i-
«ICIICCH p r i v é e s . l t u t i H M c * 

I ' l l l»l • «I I K ' S e t I t l l r « ' l l l l \ ; 
Avec tontes sortes de Meubles et leurs 

A ccessoires. 
Ayant par une longue expérience acquis 

une réputation de première classe (étant 
établi à Ottawa depuis I860), mois gommes 
la seule compagnie en cette ville connais, 
sanl au parfait les affaires meiitiouiiéi's plus 
liant, dans tontes lotus branche». Ayant un 
grand nombre d'ouvriers de première rlo»»e 
nous pouvons entreprendre toutoi comman
des qui nous sont faites et les terminer avec 
\ itesso. 

Nous désirons aussi altiror leur attention 
ft notre assortiment do MEUBLES a notre 
magasin 

158 R U E S P A R K , 
auquel nous devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des Objets de fan
taisie et d'autres pour les ventes des l'êtes. 

Nous manufacturons et plaçons aussi i\r: 
Draperies, llidcaux, Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prélats, Malting, etc. et en 
faisons une spécialité. 

Nous réparons et recouvrons tous o\» 
meubles avec promptitude et avec soin, nu 
plus bas prix. 

Manufacture, 2H0 rue Su»»"x : magasin 
158 rue Sparks. 

Ottawa, 20 décembre 1878. lan. 

B l j l l i & K c r r 
PLOMBIERS, 

AJUSTEURS du GAS et de la VAPEUR 
ET 

Marchands de Ferronneries 

E N GÉNÉRAL 

56 Rue Rideuu, - • • OTTAWA. 

Ottawa, 20 Dec. 1878. 3m 

L E S O U V R I E R S 

ne 

I J O N D I I E S , 

Pur Paul Feval. 

(Suite.) 

— 1 ' i l n . i i i i i i i ' l i l ! poursuivit-il en 
formant sa llihlt» d'un sjeste rou-
vulsil"; nh! vous venez, do chez 
lîloomfield ! Vons p9 savez donc 
pas qu'il n'a jamais pincé person
ne! Les hommes son! simples, 
en véritc !... C'roye/.-vous que les 
lords vont chercher leurs secré
taires dans les bureaux do pince
ment ( Pensez-vous quo les Indies 
s'occupent bcauconpdoM. Bloom-
field quand elles sont en quête 
d'une institutrice pour leurs filles '. 
M. Bloom field est un coquin! M. 
Bloom field do Temple-Bar! M. 
llloomfield est un voleur ! On va 
chez lui parce qu ' il a de bennx 
bureaux et des commis en habits 
noirs! Un tas de fainéants, mon
sieur! Savez-vous la difleronce 
t | t i ' i l y ! i entre M Bloomfield de 
Temple-Bar et lo pauvre Jérémie 
llohhe, l'ami des ouvriers '. ("esl 
que ce monsieur-là vous prend des 
vingt-cinq, des cinquante, des 
cent gui nées pour no pas vous 
placer du tout, tandis que l« pau
vre .lérémie vous trouve de hou-! 
nés places pour quolques schc-
lings. 

—Arrah ! dit Owen; voilà un 
brave chrétien, par exemple! Knto 
et Pnddy écoutaient immobiles. 

—Monsieur, murmura-t-il en 
attirant devant lui son registre, 
je suis peut-être un peu sorti des 
bornes de la modération ; j'en 
demande pardon, non p:is à vous, 
mais à Celui qui lit au fond de 
nos consciences comme en un 
livre ouvert... Parlons affaires. 
Comment vous nomme-t-on, mon 
ami ? 

—Owen Brydgcs. Votre Hon
neur. 

—Hum! hum! fil lo bon Jéré
mie ; un Irlandais do l'Ouest, je 
pense; un aveugle de ce malheu
reux pays, qui se vautre dans la 
l'ange honteuse du papisme... 

—Mushn ! lit Owen en fronçant 
le sourcil ; que dit-il maintenant, 
ce vieil homme ? 

lérémie poussa un gros soupir. 
—Pas décolère, mon fils! reprit-

il avec onction; je vous plains, 
mais je ne suis moi-même qu'un 
pêcheur, et je n'ai pas le droit, de 
condamner. 

" Monsieur, ojouta-t-il en se 
tournant vers moi, les offices, éta
blissements et fabriques qui m'ho
norent de leur confiance sont tous 
tenus par de bous protestants ; i l 
y a lieu d'espérer que notre ami 
Owen, sa femme et son fils, qui 
est u i i joli enfant, je dois le dire, 
entendront la vraie parole et se 
convertiront. 

—Mon cher monsieur, inter-
rompis-je, vous me permettrez de 
ne point espérer cela ; je suis, moi 
aussi catholique. 

•lérémie Ilobbe poussa un se
cond et plus gros soupir. 

—Oh ! le Leviathan qui s'as
sied sur sept collines ! gTommcla-
t-il ; l'enchanteresse impure qu'on 

—Quant à la jeune femme, 
reprit le placeur, veut-elle ossein-
hier des gilets, coudre des gants ou 
dos casquettes, border des souliers 
de ladies Veut-elle être servante 
dans une taverne respectable .' 
Veut-elle s'asseoir au contrôle d'un 
tliéàlre, d'une exhibition ou d'un 
pi ilytet h n i<-m u se n m .' 

—J'aime mieux travailler, ré
pondit Kato modestement : je sais 
coudre, 

—Monsieur, lui dis-jo, je vous 
avais prié de fixer votre prix. 

—Parfaitement ! interompit-il ; 
mais pensez-vous avoir affaire à 
un marchand ! Monsieur, il me 
faut bien peu de chose pour vivre, 
et le restodo ce quejo gagne est uns 
mal heureux... A oici comme j'avais 
entendu l'allaire : jo croyais que 
vous m'auriez olferl au moins une 
gui née, cl nlors je vous aurais ré
pondu : ..le me charge do toute la 

—Bravo ! ma digne amie. Mis- famille, je les pincerai dès nujour-
tress Laurie, la plus célèbre mu- d 'hui : si je ne les place pas, jo les 
disle des trois royaumes, a juste 
ment besoin d'ouvrières dans son I qu'au moment *m ils 
atelier du Sraud, nuits pourronsI leurs ateliers.' 
arranger coin. Pour ce qui est do 
reniant, un bien joli aime, inachôn 

logerai dans ma pauvre maison jus-
ontreront à 

ut B exécuter, 
.le i irai do ma po he un souve-

table. Com femme! on emploie des petits ché- rain, que jo mis sur 1 
rnbinsde son âge dans toutes les ' me j'iiliais reprendre ma monnaie. 
fabriques... cl quand je Bonge 
qu'il y si des gens assez perdus 
pour vociférer, dans les journaux 
et ailleurs, contre lo travail des 
enfants ! Les enfants paresseux 
deviennent des hommes méchants, 
tandis que, grftce au travail et A lu 
vraie foi méthodis te , nous en fai
sons des citoyens utiles, A h ! le 
monde se perfectionne, N'otre-Sei-
gneuren soit béni ,cl les enfants de 
nos cillants verront l'Angleterre 
changée en paradis... Approchez, 
mon petit ange. 

Kale potissit Paddy, qui s'avan
ça en rougissant. 

— f-'it re-vous bien, laborieux .' 
—Oh'.Votro Honneur... répon

dit l'enfant, 
—Avez-vous bien envie de tra

vailler ? 
— ( Ih ! Votre Honneur... 
—Quo savez-vous faire t 
—< )h ! Votre Honneur.. . 
—.C'est qu'il est très-intelligent, 

co bambin-là ! s'écria le hou M. 
Jérémie, Voyons, nous lo place
rons «huis une fabrique do While-
Chapel, à moins qu ' il n'aime mieux 
être limbic d'imprimerie. 

— fin nomme ainsi, à Londres, 
les jeunes messiigers chargés du 
service des épreuves. 

—Si cela ne lui convient pas, 
poursuivit le digne Jé rémie , nous 

le digue Jérémio m'arrêta le bras. 
•VouleZ-VOU8 entendre un bon 

il 111'1 d i l - i l . 
—Qu'est-ce encore .' 

— Laissez les dix Bchcllinss 
pour la garant te. 

ICI comme mon regard impa
tienté demandait une explication, 
Jé r émie reprit d 'un ton do bien
veillante douceur : 

-(l'esl lu. ililléreiieo qu'il y n 
entre un chrétien comme moi et 
un pharisien comme co scélérat do 
Bloomfield. line Ibis que j'ni don
né ma garantie, jo suis lié, mon 
cher monsieur. Si la premiere pla
ce que je donne se trouve ne point 
convenir, [<• m'oblige à en fournir 
une seconde; si la seconde est mau
vaise, j'en fournis une trois ième, 
et ainsi do suit" pondnnl trois 
grands mois. 

Gel arrangement mo punit as
sez raisonnable. Jérémio l lohhe, 
moyennant trente Bchellings, 
Sims compter In charité anabap
tiste, me signa un engagement 
que je remis a < >\ven Brydg s. 

J'eus grnnd'pcino a échnppei 
aux témoignages do reconnais
sance do lu pauvre famille irlan
daise. 

I (ans la ruo, jo me pris à réflé
chir: co que j'avais l'ail était sans 
doute bien peu de choso; mais la 
' o m i s . ' d ' u n homme de lettre.; à 

Mu définitive, j'étais du moins 
bien sûr quo mon ami Owen, sa 
jolie ICate cl lo blond chérubin do 
Paddy allaient vivre honnêtement 
de leur travail, Cela vidait bien 
un petit sacrifice. 

IV 

T i : V V A I T J 

le ferons entrer comme npprent i | s o n , I ( . | „ l t „ s l s j | e f f o r o ! 
'•onpeiir duns les grands ateliers du 
M Johson, le tailleur fashionable, 
Ah! ah! nous en ferons un petit 
gaillard bien heureux, allez! 

Décidément , ce J é r émie flobbi 
était hi perle des pinceurs ! 

— Kt quelle rétribution '{...com 
mençai-je. 

— K i doue ! s'éeria l'excellent 
homme qui ferma brusquement 
son registre. 

Owen enfilait à pnrl arrah s-ur 
mttsha fiiiiiislm sur begorra. Il était 
attendri jusqu'aux larmes. 

—Cependant...repris-jo en vou
lant insister. 

—N'itvez-vous pas lu mon en
seigne ? me demanda Jérémie. Jo 
travaille pour rien. 

— O u presque rien, dis-jo poli-
ment-

DES E N F A N T S ET 
l'I'.MMI'.S. 

DES 

Quelque temps après, j'étais en 
train de ranger mes bagages, et 
j'avilis d o n n é l'ordre à Francois de 
retenir u n i place nu bateau do Bou
logne. A u moment du départ, 
François m'apporta deux lettres. 

L'une do ces lettres était, large, 
carrée, écri te sur ce papier-carton 
des riches Londonniens; L'autre 
était une pauvre missive des plus 
modestes : j'ouvris cette dernière, 
gardant l'opulent message pour la Il ajouta entre haut et bas : 

- C e u x qui sont reconnaissants| | o n n o , ) f ( U , . l u > 

donnent ce qu ils veulent. j , j t 

Je crois avoir dit déjà quej étais 
loin d'être riche. A Londres, une 
demi-livre (dix schellings) est une 
bien triste offrande. Ce fut pour
tant une demi-line que jo déposai 
discrètement sur lo coin do la 
table. 

Puis je me levai en disant : 
fl n'est guère encore qu'une appelle Rome ! Mais, après tout, . - J 1 B " " ™ " " fl» 

aouta-t-il en changeant de ton, |'"'"W V°",H T1'"7' v 
il y a des gens honnêtes parmi C O m b ! e * v " \ b

1 ° » t , s ' m " ' 1 , 1 , - r " " 
les catholiques, comme dans toutes nionsieur llohhe, vous vous oe.u-
, r e l i f f i o n 8 i penez de ces pauvres gens tout de 

suite, car ils sont sans asile, et je 

semaines 
que je n'avais entendu parler 
d'Owen Brydges;je ne l'avais pas 
oublié, pourtant ; j'avais donné 
l'adresse du bon Jérémie Ifobbe ;i 
Roche, pour que le pauvre Irlan
dais eiil un protecteur en mon 
absence. La lettre était d'Owen. 

Il prenait la liberté de me faire 
écrire p;ir un de ses compagnons 

a v e c 

d'atelier pour me faire Bavoir qu'il 
avait une placé dans la grande 
brasserie de l'alderman Smith, 
dans Tower road ; il n'avait pas 
eu un moment pour venir me 
remercier; i l me priait sans façon 

Il leuilleta son registre 
rapidité' :.. a. pas ou les loger. 

Ce ne sont pas les places qui Mes douze francs cinquante cen- de l'aller voira la brasserie, me 
manquent, reprit-il ; voulez vous ' times avaient évidemment fait disant qu'on lui donnerait quel-
être forgeron, ami Owen? P e u d'effet; la figure de Jérémie qw-s heures de congé.s'il était récla-

Je serai tout ce qu'on voudra, I était devenue un peu froide. mé par un gentleman. Il y avait 
Votre Honneur. —Sans doute... sans doute, | quinze jours qu'il n'avait vu Kate 

•^-Voulez-vous entrer dans une grommela-t-il ; nous tâcherons.. . e ' Paddy... 
brasserie? poursuivit l'évangéli-! nous verrons...nous ferons tous I ' a r 1 1 , 1 singulier hasard, la 
que protectear des ouvriers de nos efforts... Le Livre saint n'a-t-il seconde lcltre était de l'alderman 
Londres ; voulez-vous être impri-i pas dit : "Aidez-vous les uns les Smith en personne; j'avais eu 
meur, fondeur, potier, tisserand, ! autres ? " Mais les affaires sont les ! l'avantage de lui être présenté 
mouleur, maçon, charpentier, tan-1 affaires, après tout, et l'homme qui ! quelques semaines auparavant, et 
neur, corroveur, blanchisseur de se respecte doit parler avec f r a n - « me priait d'assiter au repas que 
coton, .lêgraisseur de laine?.. chise. Je placerai notre ami l'Ir- I c s aldermen de Londresrendaient 

—Anah! arrah! lit Owen qui landais, je placerai sa femme et son chez lui au nouveau Iprdmaire 
avait l'eau à la bouche; si je pou 
v^is Seulement être tout cela ! 

—Mon fils, répliqua Jérémie. 
j'ai cinquante autres professions 
à vous offrir; il n'y a chez moi que 
l'embarras du choix 

Moi. je me disais : " A la bonne 
heure ! nous voici au bout de nos 

' peines ! " 

Son principal commis, qui était 
un peu de ma connaissance, ajou-

petit garçon, qui est sur ma foi 
f>rt gentil... seulement j» travail! 
pour vivre, et, au prit d'un demi- i t a I , | f,n POSt-scnptum : 
souverain, je ne puis pas garantir! 
mes placements. 

Le prisme au travers duquel je 
regardais la j'une figure de l'apô
tre méthodistes s'assombrit subi
tement. 

curieuse, mon
sieur, et que vous ne verrez pas 
peut-être, pas deux fois en votre 
vie. " 

(.•l continua:) 
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B. K . 

rien n'oblige de compulser à fond, ; 
nous en rappelle assez pour le 
moment sur ce chapitre. 

L a population catholique irlan
daise en Canada n'a été n i mécon
nue ni oubliée quand i l s'est agi 
de composer des minis tères . 
Voyons : 

L'honorable M . Kenny, ministre 
des finances dans la précédente 
administration de Sir John A . 
Macdonald, était-il on non un 
irlandais ? 

L'honorable F. D'Arcy McOee, 
membre de la même administra
tion, n'était-il pas un irlandais, 
dans la personne duquel le pre
mier ministre d'aujourd'hui voulut 
à la fois distinguer l 'origine et 
récompenser le talent ? 

L'honorable John O'Connor, 
ministre fédéral en 1 S7;ï, et 
maintenant l 'un des collègues de 
Sir John A. Macdonald comme 
président du Conseil, n'est-il pas 
lui-même un irlandais '. 

A u Sénat, l'honorable Frank 
Smith, membre de ce corps, n'est-il 
pas réel lement un irlandais '. 

On remarque dans l ' é tendue de j 
la Puissance plusieurs juges de la , L e P l l l l i républ ica in de France, 
même origine. Par exemple, n'est- : t l o u x foi» vainqueur à de fortes ma
ce point encore l 'administration, J o r i t é s P a r 1 : 1 double élection des 
où figurait comme chef Sir John membres du sénat et de ceux de la 
A. Macdonald, qui a n o m m é juges ! C a m b r e des dépu tés , s'exalte par 

U n confrère de cette vil le, celui 
du Free Press, ne dissimule pas la 
joie qui; lu i cause le succès élec
toral de M . Bergeron au comté de 
Beauharnois, et i l le qualifie hon
nêtement de libéral. Sous l'em
pire de cette i l lusion, qui sera de 
courte durée , i l félicite en termes 
d'apparat le nouveau d é p u t é de 
son indépendance . Comme i l est 
de bonne règle que l'erreur dans 
le motif n'annule pas les compli
ments, i l suit de là que le repré
sentant actuel de Beauharnois, 

t u moment d'entrer dans 
parlementaire, est un 
incontestablement heu

reux de posséder à titre sur cette 
haute indépendance que lu i re
connaît le Free Press. 

presque 
l 'arène 
homme 

i . U ' / t » . 
Gérant. 

son triomphe et s'applaudit d 'ê t re 
enfin maître absolu de. In situation. 

Hubert v. tous deux s , ' s organes dans la presse le di
sent en mesure de r é p o n d r e par
faitement à ses dét ractenrs "par ses 

GAZETTE D'OTTAWA. 

de la cour supérieure pour le Bas
il Canada, lss honorables John 

Magnire et 
; membres de la c o m m u n a u t é catho 

_ lique .' 
<i„ suit de plus que l'honorable I Principes et pars 

. juge Drummond, appartenant à la s e s principes, ils 

•s teuvres." Pour 
sont appréciés 

L u n d i , 13 Janv ie r - 1879. 

Les exagérations, qui toujours: 
font tort à la polémique, et pro-
duisent quelquefois un plus grand 
mal, se donnent souvent carrière 
au préjudice de nos hommes pu-1 
blics. Exagérer, c'est mentir ; \ 
mais le devoir d'etre indulgent 
autorise à croire ou permet de 
supposer qu'en bien des rencontres 
un rédac teur de journal peut : 
incriminer sér ieusement un m i 
nistre, et se montrer fort op in iâ t r e 
à l u i imputer de la meilleure foi 
du monde des torts imaginaires, occasion à ceux que 
Nous voyons faire ces choses sans I d'indiquer. 

leur attribuer ordinairement une Notre but en présentant cette 
importance qu'elles n'ont pns ; rectification n'est pas uniquement 
mais i l peut n 'ê tre pas indifférent I Je disculper un homme public , 
de signaler les mépr ises dans L n faisant valoir à son bénéfice 

même origine et a la même croy
ance, a ligure longtemps avec 
honneur dans les conseils du pays, 
avant la confédération. 

Four preuve additionnelle d e l à 
participation des nationaux d'ori
gine irlandaise aux emplois d'hon
neur et de profit, remettons en 
mémoire le nom de l'honorable 
McKeagney, autrefois membre de 
la Chambre des Communes, et 
actuellement l 'un des trois juges 
de la province de Manitoba, suis 
parler d'antres noms que nous 
pourrons ajouter en une autre 

nous venons 

j d'avance: à l 'égard de ses œuvres , 
elles l'ont depuis quaire-viii" -t dix 

! ans leur chemin vers un but tout 
; autre que celui du bonheur de 
l ' human i t é . 

lesquelles tombent au m ê m e en- | 
droit certaines plumes q u i ne] 
mettent assez la réflexion au ser

ies droits de là vér i t é ; ce que 
nous avons en vue principalement, 
•'est de remontrer à ceux que la 

vice de l ' i ndépendance dont elles | c h O i i 0 intéresse, l'atteinte que 
font orgueilleusement parade. 

Ces remarques de notre préam-1 

bule ont trait à la sortie furibonde' 
d'une feuille publ ié en langue 
anglaise contre le premier minis
tre du cabinet fénéral. E n termes 
choisis et dans un langage qu ' i l 
ne mesure pas, l 'écrivain reproche 
à Sir John A . Macdonald de mé
connaî t re ses devoirs d'homme 
public à l 'égard de ses compa
triotes d'origine irlandaise, et de 
fouler aux pieds leurs droits. 
Comme nous Talions voir, i l parle 
franc :— 

" Que va faire, dit-il, Sir John À. 
Macdonald pour satisfaire le peuple 
irlandais de la Puissance? Il a abusé 
de leur confiance, trompé leùrattente 
et répondu par un claquement des 
doigts à leurs appels à la justice. 
Choyés et adulés ayant les élections, 
les catholiques irlandais oui été Irai-
lés avec une froideur impassible 
après les élections... Jamais peuple ne 
fut dupé d'une manière aussi mani
feste que l'ont été les catholique-
irlandais par le premier ministre du 
jour. L'hon. M. Mackenzie n'était 
pas bien : mais Sir John A. Macdo
nald est pire dis fois. D'autres ob
tiennent ce qu'ils oui droit d'avoir 
sans avoir à combattre pour cela, 
mais i l nous faut jeter sans cesse le 
fiant à la figure de {chacun avant de 
recevoir ce qui nous appartient. Sir 
John A. Macdonald suit q u i ! ,ious a 
joués. Il entendra dire ie contraire 
à un petit nomhre d'irlandais cher
cheurs de places, mais quatre-vingt 
dix-neuf irlandais catholiques sur 
cent dans la Puissance écriront 
" Traître ' 'avec le nom de Sir John 
A. Macdonald, ù moins qu'il ne fasse 
quelque chose pour leur rendre jus
tice." 

Ne nous préjugeons pas: le 
premier ministre, que nous sa
chions, n'a encore trahi personne ; 
pourquoi se serait-il mis en tête 
d'enfreindre sur ce point les règles 
au détriment de nos compatriotes 
irlandais ? 

i l y aurait, certes, beaucoup plus 
à dire en fait d'hypothèses ou de 
suppositions raisonnables ; mais 

pourraient porter à l 'union et à la 
concorde les plaintes non suffi
samment motivées aussi bien que 
les exposés faux. 

! Le journal YEclaireur réclame 
j contre l'assertion d 'après laquelle 
i le gouvernement Jo ly aurait p r ivé 
les canadiens-français de leur juste 
part aux " emplois sur le chemin 
de fer du Nord, de Montréal à 
Ottawa." I l faut l u i donner le 
bénéfice de sa dénéga t ion jusqu 'à 
plus ample informé. C'est ce 
|Ue nous faisons en reproduisant 

textuellement ses paroles. H dit : 
" Quelques-uns de nos confrères 

accusent très injustement le cabinet 
Joly de n'avoir pas donné aux cana
diens-français une juste part des em
plois sur le chemin tie fer du Nord 
de Montréal à Ottawa. L'organisation, 
qui existe aujourd'hui sur ce chemin 
n'est pas l 'œuvre du cabinet-Joly, 
mais l'œuvre des commissaires des 
chemins de fet de la province nom
més par le gouvernement DeBoucher-
ville, et de l'entrepreneur McDonald, 
qui a eu sous son contrôle l'ex
ploitation du chemin de fer de Mont
réal à Ottawa jusqu'à ln fin de l'été 
dernier. 

" Nos confrères auraient-ils voulu 
que le cabinet-Joly sût déchargé tous 
les employés en prenant possession 
du dit chemin, pour les remplacer 
par d'au 1rs .' 

Nous entendons aussi proférer des 
plaintes nnalogucs sur le peu d'om 
ployés canadiens-français qu'il y a 
sur la section du chemin de fer entre 
Québec et 'trois Rivières. Ici encore, 
le cabinet Joly n'a aucun contrôle à 
exercer. C'est M. McCi'ec, y qui ex
ploite le chemin et qui a le seul dioit 

employés tant que le 
ne prendra pas pos

ée rpii ne peut se 
prochain, lorsque 

entière-

dé choisir se 
gouvernement no 
session de la voie, 
faire .avant l'été 
M. McGreevy aura exécuté 
ment son contrat. 

Il est donc très injuste de murmu
rer aujourd'hui contre le cabinet 
Joly, qui est obligé de subir les con
séquences nécessaires d;; la politique 
imprévoyante du gouvernement De-
Boucherville. Pour que les cana
diens-français eussent pu avoir leur 
juste part d'emploi sur le chemin de 

Nous tenons de la main du ré
vérend père chapelain d u couvent 
des sœurs de la congréga t ion de 
Notre-Dame à Ottawa, l'extrait 
qu i suit du M O N D E , journal de 
Paris, se référant à la cause de 
béatification et canonisation de 
S œ u r Marguerite Hourgeois, fon
datrice de cette insti tution. Ces 
quelques lignes in téresseront par
tout ceux qu i ont en vénéra t ion la 
mémoi re de cette femme héro ïque 
qui traversa les mers pour venir 
en Canada vouer sa vie en t iè re au 
bien intellectuel et religieux de 
son pays adopt if. 

•• Kuliu. parmi les causes intéres
sant les catholiques de l'étranger, il 
en est nue qui porte le titre de Mont
réal, au Canada (Marinno.poliloiiaiii), 
et ipu concerne l'introduction en 
Cour de Home du procès apostolique 
de béatification el canonisation de la 
Vénérable Marguerite Botirgeoys, 
fondatrice de la Congrégation des 
Sieurs de Noire-Dame. Le doute 
posé dans la séance du ?, à la deman
de de l'Enic-Cardinal Oreglin, ponant 
de la cause, a été conçu en ces ter
mes: 1 1 '.-In sit siijnaniln Commissio 
introducioiiis causa: in casu ri ml 
effect uni de qua agilvsl" 

1.1 Sacrée Congrégation a répondu 
affirmative, el cette décision ne peut 
(pu: réjouir vivement les Catholiques 
du Canada, an milieu desquels sub
sistent encore' les traditions et les 
résultats glorieux des trente années 
d'apostolat que l'héroïque Margue
rite Bourgeoys a conservées parmi 
eux à la diffusion do la loi el de ses 
œuvres vivifiantes." 

Nouvelles Elcctoralrs, 
COMTÉ nu BAC.OT.—Une rumeur à 

laquelle ajoute foi le Courrier de Si. 
Hyacinthe, désigne M. Delormc, l'an
cien député fédéral pour cette même 
division, comme devant remplacer 
prot bâillement l'eu M. liarhaml au 
ministère des finances de la Province 
de Québec. L'expédient de cette can
didature est peut-être le seul qui 
puisse donner au lieutenant-gouver
neur de Québec et à ses ministres 
aventurés le faible espoir de retenir 
un comté qui leur échappe. 

C u M i ' i ; DK C i i A H i . K V O i X —On melon 
scène depuis quelques jours comme 
candidats à la representation de ce 
comté dans la Chambre fédérale, 
MM. F. X. Cimon, P. t l . Iluot et 
Joseph lVrraul l , avocat. Pieu ne 
fait voir que les deux derniers aient 
encore exprimé leur intention à ce 
sujet; quant au troisième, M.'Jitnoii, 
i l est écrit quelque part qu'il aurait 
consenti à se potier candidat; proba
blement sur invitation spéciale ; mais 
on ajoute qu'il s'est déjà mis résolu 
ment en campagne électorale. L'opi
nion lui oppose toutefois un concur
rent redoutable dans la p •rsoiino de 
M. Cyrins Pelletier. Il nous faut 
dire que nous croyons à la réalité 
Comme à la haute valeur de celle 
dernière candidature, et nous ne 
doutons pas du bon accueil que lui 
feront les électeurs de Charlevoix. 

COMTÉ DE UKAIIIAUNAIS.—M. Berge
ron, élu le !) pour celle division élec
torale, l'a emporté sur son antago
niste, M. Seers, par une majorité de 
onze voix. 

EXÊCITIOX DK PARRELL. 
Malgré les appels les plus pres

sants à la c lémence royale, la sen
tence de mort portée contre cet 
homme ayant été maintenue dans 
toute sa rigueur, a donné l ieu 
vendredi matin au lugubre dé
nouement que nous annonçons. 

Hie r soir, disent les dépêches 
anglaises du jour de l 'exécution, 
Farrel l prit une dernière fois le 
souper en famille. Doué d'une 
grande force de caractère, i ! ne 
montra guère d 'émotion quand i l 
fallut se dire adieu. Il n'en fut 
pas ainsi de sa pauvre femme, dont 
la situation d'esprit à cette heure 
terrible est beaucoup plus facile à 
imaginer qu 'à décrire. 

L e r évérend père Wynn , de la 
cure de St. Patrice, qui avait l u i -
m ê m e fait preuve de l 'assiduité la 
plus grande auprès du condamné, 
resta avec l u i dans sa cellule toute 
la nuit et jusqu'au dernier instant. 

Ce matin, à 7 heures et demie, 
le geôlier accompagné de l'exécu
teur, péné t r an t à leur tour dans le 
cachot de Farrell , commencèrent 
par l u i lier les mains. Il étai t huit 
heures moins le quart : à ce mo
ment les cloches sonnèrent à 
toutes les églises de la vil le, i nv i 
tant partout les membres de la 
communion catholique à s'age
nouiller pour adresser au ciel leurs 
prières en laveur de celui qu i al
lait passer incontinent de cette vie 
dans le gouffre sans fond de l'éter
n i té . 

A ce même temps, huit heures 
ou à peu près, Sa Grace l 'Arche
vêque de Québec célébrait, à la 
vue d'une nombreuse assistance, 
dans l 'église de St. Patrice, une 
messe annoncée d'avance pour le 
repos de l 'àme du condamné . 
Cette cérémonie religieuse eut le 
caractère le plus imposant de tris
tesse et de solcmnité . 

Déjà, à sept heures et demie, les 
représen tan ts d" ht presse, les 
officiers de justice, et les médecins 
et quelques autres personnes qui 
avaient eu du shérif des caries 
d'admission lurent, introduits dans 
la cour de la prison et prirent 
place devant l 'échafaud. Les ter
rains adjacents et la plaine étaient 
couverts d'une multitude d'hom
mes évaluée au chiffre d'environ 
deux ou trois mille, se bousculant 
avec impatience les uns les autres 
afin d 'ê t re t émoins de l 'exécution. 
Mais ils r emuè ren t eu vain ; une 
cloture en madriers en intercep
tait de tous cotés la vue, et c'est 
en dedans de l'enceinte formée 
par cet obstacle que se tenait une 
centaine de personnes qui, par 
permission spéciale, y avaient 
droit de présence. 

A S heures moins deux minutes, 
le pavillon noir flotta selon l'usage 
au-dessus de la prison, et, dans le 
même instant l 'exécuteur, revê tu 
de noir de la tè te aux pieds, et 
ayant cette mine repoussante, 
annonçan t ce qu'effectivement i l 
était : un é tourdi , un maladroit 
et un grossier, comme le lit q n 
trop voir la conduite qu ' i l tint, 
apparut et fit passer le lien fatal 
au sommet de la potence en l'y 
fixant, et l 'on vi t alors le n œ u d 
coulant s'agiter en l'air à l 'extré
mi té inférieure de la corde. 

H u i t heures venaient de sonner, 
le c o n d a m n é monta sur l 'échafaud 
à son tour, escorté des révérends 
pères W y n n et Bnrke, qui étaient 
restés auprès de l u i pendant les 
dernières heures qu ' i l l u i restait 
encore à vivre. I l s 'avança d'un 
pas égal et ferme et tous trois se 
mirent à genoux au pied de la po 
tence pour y adresser une dernière 
prière à Dieu. Le shérif, le géo 
lier et d'autres officiers les accom
pagnaient. 

( tardant toujours le silence, et 
jetant à peine un regard indiffé
rent sur les spectateurs, Farrell 
échangea une poignée de mains 
avec ses directeurs spirituels, et 
se tint immobile sur la trappe 
dont l 'étroite épaisseur le séparait 
encore du monde invisible où i l 
allait entrer. L 'un des prêtres 
qu i l'assistaient adressa alors une 
prière sup rême et présenta à ses 
lèvres un crucifix. 

L a trappe en ce moment aurait 
du céder, mais i l s'écoula plu
sieurs secondes avant que le sot 
exécu teur put venir à bout de 
faire jouer le pêne qui devait opé
rer ln bascule. On vit alors le 
malheureux suppl icié l 'implorer 
du regard comme pour l u i dire : 
" combien de temps aurais-je à 
souffrir de co retard ?" Enfin, sen
tant la trappe osciller sous lu i , i l 
s'accrocha à la corde malgré la 
ligature de ses deux mains et, en 
arrê tant m o m e n t a n é m e n t la chute 
de son corps, resta comme suspen
du entre la vie et la mort : spec
tacle horrible à la vue duquel un 
des assistants s 'évanouit . L ' i n 
fortuné jeta un cri perçant, et le 
bourreau, après avoir secoué avec 
persistance la corde de suspension 
fît lâcher prise.à la victime, qui 
retomba, mais sans être tuée du 
coup, car on l a v i t en proie pen
dant plusieurs minutes aux con
vulsions produites par la strangu
lation, et la mort ne fut constatée 

3u 'à 8 heures 25 minutes. Le ca-
avre resta encore suspendu quel

que temps, après quoi on lo redes

cendit pour procéder sur le corps 
aux dern ières constatations requi
ses. I l sera i n h u m é au cimetière 
des cholér iques . 

Cette exécut ion est la première 
qui ait eu lieu à la nouvelle pr i 
son de Québec. 

Il no para î t pas qu ' i l fût pos
sible d'octroyer la commutation 
de peine que sollicitaient les amis 
de Farrell . On met à sa charge 
un meurtre qu ' i l aurait perpé t ré 
en 1801, on tailladant un homme 
à coups de hache, et ce fut au 
moyen d 'un échappato i re que son 
avocat parvint à le soustraire à un 
verdict de condamnation. Cet 
an técéden t de sa vie, loin de l'avoir 
corrigé, parut aggraver davantage 
son penchant à la bru ta l i té . 

I n Petit Million de Déficit. 
On lit dans la Voix do Peuple: 
" La Budget de Québec, journal 

qui a été jusqu'à dernièrement l'ad
mirateur du cabinet Joly, annonce 
que le déficit dans la province de 
Québec sera, celte année, d'tui mil 
lion de piastres. 11 y a moins d'un 
au, sous le gouvernement DeBou-
chenille, les libéraux n'ont cessé de 
crier à la banqueroute, au gaspil
lage, parce que l'exposé fina:iei 
accusait un déficit, dans nos-limine 
de 8175,000. Pointant on prenait 
les moyens de le combler en impo
sant une laxe qui certainement 
n'aurait pas pesé sur la masse du 
peuple, et en forçant les municipa 
litôs qui avaient souscrit à payer leur 
part de contribution à l'entreprise du 
chemin de fer du Nord, ce qui n'é
tait que juste. Aujourd'hui le dé
ficit esl énorme, vu nos ressources, 
et le gouvernement Joly, parait-il. 
ne sait quel moyen indiquer pour le 
c,imbler." 

GRANDE • 

Pour venir en aide à l'achèvement de 
l'Hôpital des Pauvres, Vieillards 
et Infirmes des Sœurs Crises de 
Montréal, sous le patronage de 
Sa Grandeur Monseigneur de 
Montreal. 

COMITÉ DE DIRECTION 
W . l l . Kingston, M. I). 
iLjud' ib, C. it. 
.). \V. McGauvran. 
It. Bollemaro. 
It. J . Devins. 

Alf. Laroeipie. 
A. W. Ogiivie. 
C. S. Rodier. 
N. Valois. 
Ilévil. M. Honnissant. 

MUA LIEU POSITIVEMENT 

Jeudi, 16 Janvier 1879, 
l'Asile Nazareth, No. 1085, 

Sainte-Catherine, Montréal. 
rue 

E U R O P E . 
Lu Bey de Tunis a cru devoir céder 

sur tous les points, car il se propose 
île faire apologie au consul fiançais. 

Les radicaux élus s-uil fidèles à 
leur système. P u r nouveau pro
gramme portera sur l'abolition de 
l'influence cléricale dans les univer
sités cl le retrait du pouvoir de con
férer des dégrés. Si c'est là ce que 
l'on appelle regénérer la France, on 
peut s'atlendre à quelque chose qui, 
celle fois, la purgera bien et dûment, 
et les auteurs d'une catastrophe iné
vitable en seront peiil-èlre les pre
mières victimes. On dit aussi qu'une 
amnistie vient d'être accordée •• tous 
les communistes de Paris qui étaient 
en prison depuis 1870. S'il en esl 
ainsi, la danse de 70 ne lardera pas 
à recommencer, sous le patronage de 
MM. les radicaux. 

Affaires d'Orient. 
Il n'y a qu'à étudier un peu la po 

lique de la Russie pour s'aporcevoii 
qu'elle a donné dans le piège qu'elle 
tendait à l'Angleterre dans l'Afgha
nistan. Ln tactique de la Russie eiaii 
assez habile, ear au commencement 
des hostilités, elle espérait que l'ar
mée anglaise n'atteindrait pas Jeln-
labad. Peiwar ou Khojuck avant 
l'hiver, ce qui donnait à IJ-ànir le 
temps tie préparer ses armements, 
pour h; printemps prochain, époque 
où le traité de Berlin doit recevoir 
son exécution complète. Mais l'h;.-
bilelé du grand diplomate anglais et 
l'adresse des officiers de l'armée An-

VALEUn DICS OBJETS DU LA I.OTKU1E 
$ 1 0 , 2 4 0 . 0 0 . 

1— Un emplacement près du villa- o 
gode Chatoauguay, sud-est do la 
rivière, 45 x lui) p avec une bon
ne maison en pierre, bonno rési
dence; valeur $1200 on 

2— G lots de lorrain, à la Cote 
Suint-Antoine, (rueSaint Olivier), 
estimés chacun à $550 33G0 00 

II—5 lots de terrain, à la l'ointe 
Saml-Cliarles, (rue do la Congre
gation), estimés chacun il $l.">0 2230 00 

.'i—une belle Harpe, à double ac
tion, richement dorée, valeur ilK) 00 

Un très beau bracelet Cil or, 
avec diamant, valour 101) 01) 

U—Un tableau sur loile, " Ecco 
Homo," par Carlo Dolci peintre 
italien Mm on 

7—Un bon cheval de trait, valeur. Util 00 
H ï lots de COO chaque (une pen
dule do cheminée ornementée et 
une montre en or) valeur 120 00 

i)—7 lots de $:IU ù S-")0 chaque, 
(une statue on'bronze, une voilure 
d'hiver, un caille en dentelle, et 
divers objets d'art, valeur 2S0 110 

10— Un loi de terre do90 X m pds. 
à 5ainl-BonUa.ce, Manitoba, rue 
Grondin; donne par l'Achovôquo 
de Saint-Honitiice 300 00 

11— 10 lots de $20 à :i0 chaque, di 
vers objets- 

12— 20 do SI5 4S20 
Klii 15 

l> îi 10 
il 

glaise ont bientôt déjoué les p! 
du cabinet do St. Pelcrsbourg, 
contraint l 'Emir de transporter 
quartiers d'hiver ailleurs. 

tus 
et 

ETATS-UNIS. 
du South Pend, Iiid.—Un voyou 

nom tie John Patterson vient d'être 
condamné à douze ans de Pénitencier 
nom avoir violé une petite fille à 
Xew-( larlislc. 

Chippewa Falls, Wis.—he meurtrier 
de Frank Goodhue, Will iam Chase 
vient d'être condamné à l'emprison
nement pour la vie. 

—Pes funérailles de M. P. A. Trein-
blap ont eu lieu à la Basilique de 
Québec en présence d'un grand con
cours dont le chiffre est évalué, 
par VEclaîreur. à quinze cents per
sonnes, au moins. 

'• Les coins du pbële, dil ce journal, 
étaient portés par les honorables 
MM. Joly. Thibaiideau, Pelletier. 
Laurier, Fabrc, cl le juge McCord. 

Le service a été chanté par le 
Rôv. M. Daniel, recteur de l'Univer
sité Laval, assisté de deux diacres. 

Il v a eu chant avec accompagne-
nient d'orgue. Une centaine de voi
tures ont accompagné le défunt 
jusqu'à sa demeure provisoire, ln 
voûte du cimetière de Si. Patrice! 

Nous devons nos félicitations à 
M. Lapine, entrepreneur des funé 
railles. Ce monsieur s'est acquitté 
de sa tâche avec le plus grand soin 
et la plus grande délicatesse." 

HOMMAGE A LA CAPACITÉ—Les mem
bres du barreau de Québec, satisfaits 
île la nomination do M. C. G. Holt à 
la charge importante de Juge des 
Sessions de la Paix, le lui ont témoi
gné par nue adresse publique de con
gratulation, dont la présentation eût 
lieu solennellement jeudi dernier, 
au palais de justice de' la cité. 

I .oTEitu:—Le comité de direction 
de la grande Loterie pour aider à 
l'achèvement de l'Hôpital des Stems 
Crises de Montréal pour les pauvres 
âgés et infirmes, n décidé que le 
tirage publie des prix aura lieu posi 
tivement jeudi, le 10 janvier pro 
chain, à l'Asile Nazareth, No. I0S.">, 
rue Sic. Catherine Montréal. lis es
pèrent que toutes personnes désirant 
aider nu objet si digue de charité et 
qui n'ont pas encore acheté leurs 
billets, le feront sans délai. On peut 
les obtenir chez N . Marks, 87, r u e 
Sparks, et chez P. C. Guillaume, 423, 
rue Sussex, Ottawa. Billets 50 cts. 
chaque ou cinq pour deux piastres. 

Avis aux Contracteurs. 

DES SOUMISSIONS CACUETÊE3,adres-
sées ou rniissigiié.'et portant ii l'endos 

••Soumission pour bois do chaullbgo" serum 
reçues ii ce bureau,.jusqu'il midi, MEIiCliE-
HI, l5ioine jour do .1 AN VIEII prochain, pour 
l'approvisionnement du bois de cliaulfage 
destine à l'usage des Edifiées Publies, (lltawe 
suivant les conditions cl specitb .nions, qui 
peuvent être obtenues à ce D-.eau, àimi 
qup les blancs de soumissions, à partir ,|, 
vendredi le 3iomo jour do Janvil r prochain. 

Lo Département ne s'oblige pas à accepter 
la plus basse, ni même mienne des soumis
sions. 

l'ar ordre, 
!•'. Lit A UN, 

Secrétaire. 
Département des Travaux Publics, i 

Ottawa, :)0 Décembre I87H. 

5 a P i i 

D 
Contrat de la Malle. 
ICS SOUMISSIONS adressées au Maitro 

1.1—:i 
li—I 
là—r. 
II!—7 
17—1 

do 
do 
do 
do 

0 do 

•i a 

18—200 

do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 

do  
do  
do  
do.... 
do  
do.... 
do  

2:.o 00 
350 ou 
:t7.'> 00 
320 00 
550 ou 
•>•>:> 00 
300 ou 
200 00 

Valeur totale des lots $10,420 00 

AVIS.—Tout talon, appartenant aux bil
lets vendus enlro les mains des Agcnls ou 
des autres parlies intéressées, doit être re
mis au comité de direction avant le 13 jan
vier IS7'J, ou nu plus lard le jour même. En 
cas contraire, ces talons seront annules et 
rayés, et il n'y aura quo ceux qui auront 
été remis et enregistrés qui seront m s dans 
la boita nu jour du lirago des prix. 

AVERTISSEMENT.—Achetez vos billets 
des Agents réguliers ou de quelqu'un do 
vos amis, ainsi les talons seront dùnienl euro, 
gislrés. 

Prix : I billot 50 cts. ou 5 billets pour S2. 
Toutes communications doivent ftlre 

adross'-es au Comité de la grande Loterie, 
aux soins de I'MIHK et GlUVEl.i.E, 219, rue 
Notre-Dame, Montréal. 

Billets à vendre à Québec chez Ed. Gironx 
el frère, et John E. Burko, pharmaciens. 

A Montréal chez Devins et Melton. Eibre 
et Gravelle, Henry Prince, I). ,1. Sadtier cl 
Cie., ol B. E. McGatc, Pharmncion. 

A Ottawa, chez N. Marks, 87 rue Sparks, ol 
chez P. C. Guillaume, 123 Hue Sussex. 

Ottawa jusqu'à midi, VENDREDI, le'zièmo 
iour de FEVRIER ts7!i, pour lo transport 
des Math's do Sa Majesté, d'après un contrai 
proposé pour quatre années, douzo fois par 
semaine, entre Aylnier et Otlawa. à com
mencer du 1er avril prochain, lequel trans
port devra se l'aire dans un wagon, cutter, 
traîneau, ou diligence, en passant par le 
bureau de Posle de Hull. 

Les malles devront partir d'Aylmer buis 
les jours, les dimanches exceptés, le malin 
et l'après-midi, à des heures telles que le 
postillon pourra atteindre Ottawa à temps 
pour que la dépêche do la correspondance M-
lasse régulièrement entre Ol ta wa et fy. seoii. 
par les trains de midi et du soir. 

Les malles devront partir d'Ollawn aussi
tôt que possible II|IIVS l'arrivée des Iroius do 
malin et de l'après-midi venant de Prcseotl 

! el devront arrivera Aylineren dedans d'illio 
le nie et demie après leur depart d'Ottawa. 

Qu'il soit entendu, que dans le cas ou le 
I chemin do fer Q. M. O. et O . serait employé 

pour lo transport des malles entra Hull M 
AvI r. lo Maille Général des Posies se 
roservo le droit d'annuler la susdit contrai 
après en avoir oouné avis au eonlracteur un 
mois d'avance. 

Des notices imprimées donnant d'ample-, 
informations sur les conditions du contrat 
p invent è i r e vues au bureau du soussigné 
Ou peu i se procurai'des blancs de soumis
sions aux bureaux de poste d'Aylmer, d'Ot
tawa et de Hull, ou au bureau du soussigné, 

T. P. FRENCH, 
Inspecteur, II. II. 

Bureau de l'Inspecteur des v 
Bureaux do Posle, !• 

Ottawa, ;il ilccombrc 1878. J 

C h e m i n de F e r C a n a d i e n d u 
P a c i f i q u e . 

:evoir le 
la 

soumissions 

Le temps pour recevoir les soumissions 
pour les sections entre le 

LAC SUPERIEUR ET LA RIVIERE ROUGE 
Est prolongé jusqu'à midi, 

Mercredi. 15 Janv. 1879-
Le temps pour re 

pour les sections dan 

C O L O M B I E A N G L A I S E 
Est prolongé ji squ'à 

Mercredi, 12 Pév. 1879. 
Pour plus amples informations, s'adresser 

au bureau du l'Ingénieur eu Chef, Ottawa. 

Par ordre, v 
F. HIIAUN. 

Secrétaire. 
Département des Traviix Public: 

Ottawa, 18 Dec. 1878. 

Autre prolongation tie temps. 

Le temps pour recevoir les soumissions 
pour les sections enlro le Lac Supérieur et 
la Rivière llnugo, est prolongé jusqu'à midi, 
JEUDI, le 30 JANVIER 1870. 

Par ordre. 
F. HIIAUN. 

Secretaire. 
Département dos Travaux Publics. 

Ottawa, 7 janvier IS7'.). 

Contrat de la Malle. 

DES SOUMISSIONS adressées au Maître 
Général des Postes, seront reçues à 

Ottawa, jusqu'à midi. VENDREDI, le 2tenu 
jour do FEVRIER 1870. pour le transport 
des Malles de Sa Majesté, l'aprés un contrat 
proposé pour (piètre années, six fuis par 
semaine, aller et retour, entre North Cower 
et Osgoodo Station à commencer du leriivril 
prochain. Lequel transport devra se faire 
par une voilure convenable, en passant par 
le Bureau de Poste à Kars. 

Les malles Partiront de North Gowor tous 
les jours, los dimanches exceptés, à une heure 
qui permettra au postillon d'arriver à temps 
à Osgoodo Station, pour échanger les malles 
avec celles du Iraiu du matin, allant nu Sud. 

Les malles devront partir d'Osgoode station 
aussi vite que possible après l'arrivée du 
train de l'après-midi, allant au Nord el 
devront arriver ù North Qower on dedans 
d'une heure el cinquante illimités. 

Des notices imprimées contenant d'amples 
informations quant nux conditions du con
trai, peuvent étro vues au bureau du Soussi
gné; on peut aussi se procurer des blancs do 
soumissions aux Bureaux do Poslo do North 
Goweretde Karsouau Bureau du Soussigné. 

T. P. FRENCH, 
Inspecteur B. P. 

Bureau du l'Inspecteur des" 
Bureaux de Poste, 

28 Décembre, 1x78. 

• • m m 

Contrat de la Malle. 

DES SOUMISSIONS, adressées au Maine 
Général des Posies, seront reçues à 

Ottawa, jusqu'à midi. VENDREDI le 2lènio 
jour d- FEVRIER, 1879, pour lo transport 
des Malles d- Sa Majesté, d'apiès un contrai 
propose pour quatre années, aller el retour, 
et aillant de fois par semaine qu'il sera 
requis, enlro le liureau de Poste d'Ottawa et 
les gares des Chemins de l'er (St. L. O. el 
C. C.) à commencer du 1er avril i roclmin. 

Lequel transport devra se faire sur des 
voilures convenables, approuvées par h-
Maine General des Posies, tirées pur deux 
Chevaux cl mises à la disposition exclusive 
des milles et des employés des malles. 

Les malles devront laisser le Bureau de 
Poste d'Ottawa et arriver à l'une et l'autre 
gare du Chemin do Fer en dedans de dix 
minutes après leurs départs et cela au>si 
souvent et à des heures telles que lixées pai 
le Deparlemont du Bureau do Poste. 

Les malles devront laisser l'une el l'aulii 
ear-' du Chemin de Fer à l'arrivée des Trains 
portant les malles cl devront arriver au 
Bureau do Poste en dedans do dix minutes. 

Do plus il faudra transporter les malles 
une fois par jour, aller et retour, du Bureau 
dn poste au Département des Postes, à 
l'heure qu'il sera demandé: pour lequel 
transport mentionné en dernier, il no sera 
accorde aucun paiement extra : le prix pin 
voyage pour le transport des malles entra !• 
Bureau do Posta et les gares du Chemin de 
Fer, couvrira CC service spécial, 

Des milices imprimées contenant d'amples 
informations quant aux conditions du con
trai, peuvent étro vues à ce Bureau : on peut 
aussi se procurer des Blancs do Soumissions 
au Bureau de Posle d'Ottawa, ou au bureau 
du Soussigné, 

T. P. FRENCH, 
Inspecteur, II. /'• 

Bureau de l'Inspecteur 'les 1 li'.lll île | Inspecteur des ] 
Bureaux de Poste, [• 

28 Décembre, IS7S. J 

A B O N M A R C H K . 

Nuns désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu'ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de 

FERRONNERIES, 

à meilleur marché que tous les 
antres magasins de la ville, à notre 

OSy- VIEIL ETABLISSEMENT j&i 

è?<• Jioue, ; .n A Ouznçr , 

ENSEIGNE DE I.A 

G R O S S E T A R I È R E , 
: F L T _ T O S u s s e x . 

Nous vous présentons à tous les 
compliments de la saison. 

Ottawa, -21) décembre IS7.S. lan. 

FITZSIMMO.YS & B R O W N . 
ÉPICIERS 

EN GIIOS ET EN DETAIL 

Man-hands de vin et de Liqueurs. 
No. 101 UVE RIDEAU 

ET 
10.3 RUE SPARKS, 

O T T A W A , ONT, 
Ottawa, 2fi liée. 1878. 

http://5ainl-BonUa.ce


La Gazette d'Ottawa. 

Dépêches Télégraphiques. 
EUROPE. 

Londres 10 janvier.—Le vice roi 
de l'Jiido conlirmc la victoire du 
Général Robert sur les tribus hosti
les, niais i l dit que dans le cas d'une 
attaque probable par les Mongols, le 
gén. Robert a l'intention de retourner 
i'i Koorum en concentrant ses troupes 
trop éparpillées. Les Afghanistans 
sont furieux contre l 'Emir et la 
Russie. 

Calcutta. 10.—On dit que Af/.eat 
Khan a débandé son année et laissé 
Candauàr. 

Les soldats qui ont combattu contre 
le général Robert, étaient au nombre 
de 6,000. 

Calcutta, 12.—Les forces du géné
ral Stewart viennent de passer Can-
dabar. 

Constantinople, 10.—L'affaire de la 
icldi t iou de Podgaritzaa été arrangé 
à l'amiable. 

Londres 12.—Une dépèche de Ber 
lin dit que les diverses puissances de 
l'Europe insistent fortement sur 
l'évacuation de la Roumélie par les 
Russes en dedans du temps convenu 
par le traité de Berlin, et lors même 
que la Commission Internationale 
aurait terminé ses travaux. 

Londres, 12.—Lu Times croit qu'on 
a informé officiellement Yakoob 
Khan des conditions suivants les
quelles l'Angleterre veut faire la paix ; 
il n'y a aucun doute que ces condi
tions soient honorables pour Yokoob 
Khan. 

Londres 12.—La bibliothèque de 
l'Institut de Birmingham contenant 
80,000 volume a été totalement dé
truite par une incendie dans la nuit 
da samedi. Elle renfermait la [plus 
h die collection connue des œuvres de 
Shakespeare. 

Lahore 12.—On dit que Yakoob 
Khan est disposé à prendre des arran
gements. 

RioJeueiro, 12.—Le gouvernement 
propose l'extinction des ordres monas
tiques, et l'application de leurs pro
priétés au paiement de la dette natio
nale. 

Une crise ministérielle est immi
nente. Le ministre de la Marine a 
résigné. 

ETATS-UNIS. 
New-York, 12.—Une dépêche de 

Paris dit que sur -J.aOO Communistes 
emprisonnés, 2.ont! viennent d'être 
graciés. 

CANADA. 
Cobourg, II.—Une assemblée del 

Conservateurs a eu lieu à Victoria 
Hal l . M. Georges Guillctt, Maire de 
Cobourg a été mis en nomination 
comme candidal de l'assemblée Légis
lative. 

NO l t EA U- RR t NS II ICK. 
St. André, 12.—Le Gouverneur-

Général vient de commuer la peine 
de la femme Ward en un emprison
nement pour sept ans. Quand à 
H AV.] i l sera pendu mardi malin. 

O N T A R I O . 

Legislature Locale. 
Toronto.—samedi, ont commencé 

les débats sur la présentation 
d'une adresse en réponse au dis
cours du trôné. M. Narcourt ayant 
proposé l'adoption do cette adresse, 
lut suivi de M. McLaws qui lit valoir 
avantageusement auprès de la Chain 
bre la manière dont le ministère 
actuel avait administré les a lia ires de 
Ja province. Il fut contredit sur ce 
point par M. Meredith, auquel répon
dit M. Mouvat en allirmant que la 
politique da cabinet avait été celle 
tiue requéraient les intéWUs politiques 
d'Ontario. A la suite de ces discours, 
qui ont été remarquables par leur 
brièveté, M. Morris présenta nu 
amendement à l'adresse conçu en ces 
termes : 

.Quo le deuxième paragraphe de 
l'adresse ayant trait à la dépression 
commerciale, soit retranché et rem
placé par d'autres mots énonçant 
que, dans l'opinion de cette Chambre, 
la dépression y mentionnée aurait 
pu être mitigée par dos dispositions 
legislatives, et que, de plus, i l est à 
regretter que les membres du conseil 
executif de celte province aient iden-
tilie leur politique avec, celle des 
représentants des Communes qui se 
sont opposés aux mesures qui de
vaient y remédier. 

Cet amendement a donné lieu au 
vote qui suil : 

Pour.—Baker, Barr, Bell, Boulter, 
Broder, Brown, Calvin, Code, Coulis, 
Creighlon, Deacon, Flesher, Grange, 
llarkin, Keail, Lauder, Long. McDou-
gall, MeGowan, Meredith, Merrick, 
Monck, Morris, Moslyn, Parkhi l l , 
ï ïeston, Richardson, Rosevear,Scott, 
Tooley, Whyte, Wvl io , Wills.—To-
lal,33. 

Contre.—Ballanlync, Baxter. Be-
thunc, Ronlield. Chisholm, Clarke 
(Norfolk), Clarke (Wellington), Cole, 
<-rooks, Lurrie, Déroche, Ferris, Fin-
iayson. Fraser. Gibson, Graham, Har-
lîourl, Hardy, l largralï , Hay, Hiinter, 
Lyon (Algomaj, Lyon * illoltou), 
McCraney, McLaws, SlcLeoil, McMa 
hou, Massie, Miller, Mowal, O'Do-
nogline, Paxter, Robinson, Ross, Sin
clair, Springer, Striker, Walter-
worth. Widdifleld, Will iams. W i l 
son. Wood.—Total 4? 

.M. T. RI:I.I.I:MAHI: a transporté son 
magasin au No. 522, rue Sussex. Il 
continue à vendre à grande réduction 
se» chaussures dont le fond est des 
plus variés. 

H fail exécuter les ouvrages de 
commande sous le plus court avis. 

Attention à l'enseigne du petit 
•nègre. 

N O U V E L L E S L O C A L E S . 

—L'honorable Sir Edward Thorn
ton esl en ce moment l'hôte du gou
verneur général. 

—Son Excellence le Gouverneur-
Général el Son Altesse la Princesse 
Louise honoreront de leur présence 
le concert qui sera donné le 10 février 
par lesraemjresde l'Union Musicale. 

—Ceux qui savourent réellement 
une tasse de café, devraient essayer le 
mélange sans rival de Buchanan. 

1 m 
—Le club de Raquettes, " Tuque 

bleue" s'est donné nue fête samedi 
soir à l'hôtel O'Meata, sur le chemin 
de Montréal. Après la soirée, les 
membres du du . , revinrent à la ville 
en chantant de jolies chansons. 

—Un petit garçon du nom de Bar
beau, demeurant dans la Basse-Ville, 
est disparu depuis vendredi l'après-
midi. Jusqu'à présent toutes les 
recherches ont été inutiles. 

—Samedi, M. Mackintosh recul des 
Trois-Rivières la dépêche suivante : 
A C. U. .Mark in los h : 

Les citoyens des Trois-Rivières 
vous félicitent cordialement de votre 
élection à la mairie d'Ottawa. Signé. 
G.A.Gouin.P. E. Panneton,T. E. Nor 
inanil. L. E. Gervais, C. Desilets. (1. 
II. O (iodin, Dr. (Servais, Alfred 
Desilets. 

—Samedi soir un étranger sortant 
de chez un barbier, tout près de l'hôtel 
Russell, demanda à un charretier de
le conduire à l'hôtel ci-dessus men
tionné, Le charrretier en homme 
consciencieux, au lieu de désigner à 
l'étranger l'hôtel en question, le (il 
monter dans sa voilure, tourna un 
pâté de maison, et vint s'arrêter en 
face de l'hôtel. Tout cela pour la 
somme de 50 cts. 

HONNÊTETÉ. — Samedi, le capi
taine llerménégilde l'ouliot, em
ployé au département des Postes, 
de celle ville, trouve sur son che
min une bourse contenant SC0.00. 
Un voyou se serait bien vite appro
prié ce montant sans en souiller mot 
à qui que ce soit. Mais M. l'ouliot 
n'est pas de ce calibre là. Voyant, à 
quelque distance de lui , une dame, 
bien misa, il s'approche d'elle et lui 
demande, avec sou gracieux sourire 
ordinaire, si elle n'a rien perdu. 
"Peu t - ê t r e ma montre," répond lai 
dame eu portant la main à son gous-1 
set. Non pas : la montre était là. 
" Peut-être est-ce ma bourse ! " Ses 
recherches confirmant ce qu'elle ve
nait de dire, elle .s'écria : " ce n'est 
pas tant la bourse que je regrette que 
les 8(50.00 qu'elle contient. " Eh bien ! 
la voici," dit. M. Pouliol eu lui remet
tant la bourse tr utvée. 

lleiireuscme.il que lu thermomètre 
marquait 20 degiés au dessous de 
zéro, sinon le capitaine aurait fondu 
sous l'ardeur des remerciements. 

Nous ne voulons pas par là blesser 
la modestie du héros de cet aventure, 
mais il est si rare aujourd'hui que l'on 
restitue les objets trouvés, qu'il est 
bon d'attirer l'attention publique sili
ces actes d'honnêteté lorsqu'ils se 
présentent. 

Cour de P o l i c e . 

[M. O'C.ara, Magistral de Police.] 

Vendredi. 1(1 janvier—Thos. Evans, 
vol d'une peau de bulUe appartenant 
au député-shérif Sherwood, s'est 
avoué coupable et i l a été condamné | 
à un mois de prison. 

Olivier Boucher, assaut sur Mary 
Kelly, renvoyé à une semaine. 

Philip Brady, assaut sur Patrick 
Ryan, condamné à une amende de 
8-i et S2 de frais. 

Frank Auslead, pour vol d'épiceries 
dans le traîneau de MM. FiIzsimoiis 
et Brown, fut déchargé. 

John Whalen, pour avoir obtenu 
de l'argent sous de faux prétextes. 

Michel Clairue, pour vol d'un 
casque en pelleterie appartenant à 
Arthur Marrier, renvoyé à demain. 

David Leclaire, pour avoir troublé 
la paix, a été acquitté. 

Samedi. 11 janvier—Benjamin Des
jardins, pour avoir laissé l'emploi de 
Patrick Buckley, charretier, a été 
condamné à une amende de 82 et 82 
de frais. 

John Shea, charretier sans license, 
a été renvoyé à lundi. 

James Robinson, tapage dans les 
rues, a été condamné à une amende 
de 82 et 82 de frais, ou, à défaut de 
paiement, trois jours de prison. 

Michel ClairûC, vol d'un casque en 
pelleterie appartenant à Arthur 
Marrier, a été renvoyé aux prochai
nes assises. 

John (îall'uey, conduite désordon
née le i octobre dernier, a été con
damné à une amende de 820 et 82 
de frais, ou trois semaines de prison. 

Eva Sheldon, larcin, a été renvoyée 
à mercredi. 

Itéminlscencci 
Un ami nous communique les ex

traits suivants de la chronique de la 
Semaine des Familles du 2(5 mars 
1859: 

Voici un trait d'excentricité aven
tureuse. Lord Du florin avait suivi 
dans sou yacht le voyage de circum
navigation que lit le prince Jérôme 
Napoléon. Par une fantaisie qui 
trouve son explication dans l'origina
lité britannique, il le quitta en roule, 
el se rendit, toujours en yacht, dans 
English Bay, el abordant une ile où 
personne n'était descendu avant lui , 
i l laissa sur un tas de pierre élevé en 
tumulus une invitation à diner pour 
le premier voyageur qui aborderait 
dans cette île après lui. Eu homme 
bien appris, il avait eu soin d'inscrire 
sur la carte l'indication de sou chA-
l au d'Irlande où i l se proposait de 
recevoir son hôte, en lui laissant le 
choix du jour, mais en mentionnant 
l'heure, sur laquelle Sa Seigneurie 
est très stricte, car elle n'aime pas se 
désheurer pour ses repas. Ces jours 

derniers, milord allait se mettre à 
table, lorsqu'un domestique vint lui 
annoncer qu'un étranger demande à 
être introduit auprès de lui. " Quel 
est son nom?—Torrell.—Et sa ona-
lité?—Magister suédois.—Je n'ai pas 
l'honneur de le connaître et j 'ai plus 
envie de me mettre à table que île me 
remettre à l'école. Dites-lui de repas
ser." 

Le valet de chambre sort et revient : 
" Milord, ce monsieur dit qu'il vient 
dîner avec Votre Seigneurie et qu'il 
a fait plus de cinq cent lieues pour 
cela, i l m'a chargé de remettre à mil-
lord ce vieux morceau de carton sale 
que j'ose à peine présenter à Notre 
Seigneurie sur ce plat." 

Lord Dufferin jeta les yeux sur h; 
carton—" C'est bien différent, dit-il ; 
c'est presque une lettre de change. 
John, mettez un couvert, faites mon
ter le meilleur Sherry el le meilleur 
vin de Champagne de ma cave, mais 
avant tout faites entrer ce genlle-
•Jian ! "— Le Magister Torrell entra. 
" Monsieur, lui dit lord Piill'.-rin. j e 
suis fort aise de vous voir. Vous 
arrivez un peu tard. Il v a un au 
que je vous attends tous les jours et 
un quart d'heure que je n e vous 
attendais plus aujourd'hui, car i l est 
sept bénies et un quart, et dopttis un 
quart d'heure nous devrions cire à 
table. Je vous demande giàce pour 
celte '• turtle soup," qui esl peut-être 
un lieu refroidi.'. Asseyez-vous s'il 
vous plait, nous causerons au second 
service.—[N. Monde.) 

N O U V E L L E S D I V E R S E S . 

— Il n'a été construit que 27 bâti
ments à Saint-Jean, Nonvcà'mBrnns 
wicl;, pendant l'aimée qui vient do 
s'écouler, contre :!."> en IS77. 1:1 eu 
I87C el in en 1175. Il y a eu aug
mentation dans les autres ports, en 
sorte que l'augmentation pour toute 
la province est de 5. Il y a eu ce 
moment 23 bâtiments eu voie de 
construction. Il y a 1130 bâtiments 
dont les propriétaires resident dans 
la province.—Journal de Quebec. 

—Les élections municipales vien
nent d'avoir lien dans la province 
d'Ontario, el chose assez remarqua
ble, presque partout les conserva
teurs sont sortis victorieux. Les 
libéraux ont voulu faire de la politi
que à propos d'élections municipales, 
mais ils sont forcés de reconnaître 
aujourd'hui que le règne gril n'est 
plus de mode, parce que le peuple 
est las de porter le scotch cap et la 
culotte crauipcr. 

BAGAIUIE SAXC.I.ANTI:.—On lit dans 
le Nouveau-Monde: Le premier jan
vier, entre :l el î heures de l'après-
midi, une foule considérable était 
assemblée sur la rue Richmond. On 
estime qu'il y avait là ilil) personnes. 
Un houinie ivre, Patrick Tanger, 2i 
ans, forgeron, de la rue St. Patrice, 
était là. injuriant, blasphémant, iiivi 
tant tout le monde à se battre. Atti
rée par les cris, la police accourut. 
Ce n'était pas affaire facile de disper
ser la foule pour se faire un passage 
et atteindre l'ivrogne. Comme tou
jours en ces circonstances, chacun se 
faisait un devoir de gêner la police 
pour faciliter l'évasion du coupable. 
Enfin, les constables Lnnglois él Du-
mouchel saisirent Tanglier. Mais 
les amis de ce dernier intervinrent, 
el allaient faire la partie chaude aux 
habits bleus, lorsque le constable 
Dillon arriva au pas de course au 
secours de ses camarades. Il en élail 
temps. Empoigner le furieux au 
collet fut pour Dillon l'affaire d'un 
moment. Mais Taughcr mordit l'olll-
cier cruellement à la main droite. Le 
sang s'échappa en ni) uidaucc de la 
blessure, pendant que les amis du 
prisonnier harcelaient par derrière 
les gardiens de la paix. Tout à coup, 
ou vit un lourd bâton levé par un 
bras vigoureux, puis lancé dans la 
foule. Le coup était dirigé contre le 
constable Langloisqui heureusement 
ne fui atteint qu'au cou. L'assaillant 
était Patrick Ryan, 22ans.charretier, 
de la rue des Manu facturiers. Il fui 
gnrotlé de suite et trainô au poste eu 
compagnie de Tanglier, (!•• fut le 
sergent, Glynn, de quart dans le mo
ment, qui leur lit les honneurs de sa 
station. Mais Taughcr sans égard 
pour la dignité du sergent, lui mil 
son pantalon en pièces. Il fallut le 
lier comme un animal furieux 
Taughcr fui condamné jeudi à 818 
d'amende ou i mois de prison. Il 
n'avait pas le sou. Ryan lut envoyé 
hier en prison pour deux mois. 

Une heure avant son arrestation. 
Ryan avail élé vu avec, une hachette 
eu sa possession. H ne l'avait plus 
lorsqu'il fut arrêté. 

MORT AFFREUSE.—Le 2Î décembre 
dei nier, la police découvrit dans une 
pauvre mansarde à Charlottetowu 
sept personnes, comprenant la mère 
et six enfants, asphyxiées. L'appar
tement dans lequel se trouvaient ces 
infortunés a à peu près cinq pieds el 
demi de large sur vingt pieds de 
long. 

Ils ont été vu la veille, bien por 
tants, et personne n'aurait soupçonné 
une si triste fin. 

D'après l'enquête, i ! y a tout lieu 
de croire que l'asphyxie a été causée 
par un feu de charbon que l'un des 
membres de la famille aurait préparé 
avant de se mettre au l i t ; car, on 
trouva dans un coin, quelques mor
ceaux de houille à demi consumés, et 
qui étaient placés sur une feuille de 
1er. Tous les enfants étaient couchés 
sur le plancher, près de la mère, et 
aucun d'eux ne semblait avoir changé 
de position pendant que la mort fai
sait ses ravages. De tels accidents se 
renouvellent très souvent, aussi ou 
ne saurait prendre trop de précau
tions, dans les maisons où l'on so sert 
de la houille comme combustible. 
Ainsi , par exemple, l'habitude, pour 
diminuer la chaleur d'un poêle à 
charbon, d'ouvrir un des côtés, peut, 
avoir des conséquences fatales poul
ies occupants, car si le gaz qui s • de-
gage du poiile, ne trouve pas d'issue, 
i l a bientôt enlevé à l'air ses proprié
tés d'entretenir la vie. 

HEUREUSE CAPTURE.—Le détective 
Fahey de Montréal vient de l'aire une 
capture importante dans la personne 
de Hall le fameux voleur de billets : 
sans compter que celle [irise rapporte 
à l'habile agent la jolie somme de 
8à.000. Hall était à St. Jean N . B . . 
mardi le 0 courant. Il s'était logé à 
l'Hôtel Dufferin et avait enregistré 
son nom, J . Ilawley. Sa physiono
mie et son maintien en général no 
l'aurait fait soupçonné de personne, 
si ce n'est cependant le fait qu'il 
n'alla pas du tout dans la salle de 
lecture de l'Hôtel de peur prôba 
blcmenl d'être remarqué ; car, à son 
uge.(67 ans), i l est un peu difficile de 
se rajeunir ou de se déguiser 
assez pour échapper aux poursuites. 
Mercredi malin, Hall ne se trouvant 
pas en sûreté, s'embarqua sur l'Inter-
colonial en route pour Halifax. A 
l'arrivée du train dans cette dernière 
ville, on s'aperçut que l'oiseau s'était 
envolé. Alors les autorités dépêchè
rent à Moncton un train spécial por
tant deux limiers de New-York. En 
arrivant, la première nouvelle qu'ils 
eurent, lut que l'adroit Fahey venait 
d'arrêter Hall , qui reviendra à Mont
real dans pou de jours el sous bonne 
escorte. 

ATTENTAT l'Ait LE GARROT—Le llo-
rissanl village de Guelph a été lundi 
dernier le théâtre d'un vol com
mis au préjudice d'un repectablo 
vieillard de l'endroit, par le procédé 
féroce du garrot. Voici de quelle 
manière le Mercury de Guolpll ra
conte l'incident : 

•• Lundi soir, M.Mitninick se diri
geait vers la demeure de M . Samuel 
MniV.it, r e Suffolk, pour étro présent 

à l'audition de certains comptes delà 
loge maçonnique à laquelle il esl 
allilié. Vers minuit, ayant terminé 
. v i t e affaire, M. Mimmack reprit le 
chemin de la rue Arthur où est situé 
sa maison. 11 venait de franchir le 
I i de fer Eramosa, quand i l aper-
çul deux hommes stationnant au 
coin de celle rue. Ils commencèrent 
à marcher au pas accéléré vers le 
bas de la ne- Arthur; peu après, en 
se retournant, il les \it tournei un 
passage conduisant à la fabrique de 
pom pus do Stovel. (let incident ne 
lixa point sou attention; il crut les 
voir s'acheminer dans la direction de 
la maison qu'ils occupaient dans ce 
quartier. 

11 continua sa marc!ie, mais au 
moment de tourner le coin de rue, 
un individu d'apparence robuste 
s'élança sur lui , et, couvrant de ses 
mains la bouche de M. Mimmack. 
exécuta le lour connu des garotleurs 
en s'aidant du genou sur la partie 
postérieure et le terrassa du coup. 
Pendant qu'il tenait sous lui M. Mim
mack, un autre homme [dus petit 
que le premier se mil à fouiller ses 
poches. Dans la précipitation qu'il 
mit à s'exécuter, les boulons du par 
if-s-us de sa victime furent arrachés 
violemment. L'agresseur se saisit 
d'un portefeuille contenant 87II.Ô0, et 
enleva d'une poche de gilet sept 
billets de liauqii - d'une piastre. Pon
dant qu'il dépouillait ainsi l'homme 
étendu par terre, et entendant son 
compagnon lu i dire de se dépêcher, 
il lâcha prise au moment o ù prêt à 
s'emparer d'une montre, ce dcrnici 
dit: "Viens-t'en, Jim." Les deux 
brigands décampèrent, laissant M. 
Mimmack étendu sur la neige, horri
blement i h i l l ' o i i i i é , incapable pour le 
moment d.- se relever seul, et se sen
tant à demi asphyxié. Cependant, 
il pul bientôt après respirer, et se 
mil à crier hautement " a u secours." 

Entendant ces plaintes, Mad. Stovel 
eu fui alarmée au point d'en avoir 
une .'iliaque soudaine de nerfs: ce 
qui, en contraignant son mari de 
rester près d'elle pour lui porter 
secours, empêcha celui-ci de sortir 
pour prêter assistance à M. Mimmack. 
Finalement M. Mimmack se remit 
sur ses deux pieds el i tri I avec peine 
le chemin de l'hôtel Wellington où 
il eèt à raconter sa mélancolique 
histoire. 

Il a é t é impossible aux agents de 
de police qui se sont mis immédiate
ment aux trousses des bandits, de les 
rat trapper. Ils auront peut-être à 
courir longtemps avant de les re
joindre. 

—Une dépèche d'Europe dit que 
l'Empereur Guillaume el Bismarck 
sont à délibérer sur l'opportunité 
d'inviter tous les souverains de l'Eu
rope à nu caucus qui serait tenu à 
Berlin, dans le but de prendre des 
moyens définitifs pour étouffer les 
germes de toute organisation socia
liste. 

Il est facile de voir que les chefs 
des sociétés secrètes se voient for
c é - aujourd'hui d'intervenir dans ce 
qu'ils oui eux-mêmes suscité. 

L'Internationale, cette1 société de 
bienfaisance comme ou l'a qualifiée, 
commence à porter ses fruits dans 
tous les pays. 

—D'après les nouvelles qui nous 
arrivent de tous côtés, ou voit que le 
froid est intense portout, et que la 
neige qui a fait défaut l'hiver dernier 
abonde cet hiver. Depuis 1804 un 
froid aussi vif n'avait sévi sur la 
partie Nord du continent américain. 
Le Thermomètre Farenheit marque 
généralement de 20 à 25 degrés au-
dessous de z-'-ro. Tous les trains de 
l'Est ont été retardés de plusieurs 
jours par de fortes tempêtes déneige. 
Une telle température ne contribue 
pas pou à augmenter la misère des 
pauvres gens. 

—Les statistiques électorales de la 
France nous mont rent l'immense 
progrès du parti républicain Dix-
neuf républicains qui, en IS7G, n'a
vaient obtenus que ôOUft votes, en ont 
obtenus coite année 202C2. Mais laj 
France a subi tant de formes diffé
rentes de gouvernement qu'il n'est j 
lias encore bien facile de dire si la i 
République s'y maintiendra long
temps. 

MOSr-.ItOVE i.r l'KAUSO.V, Avocat-, No
taires, etc., etc. Bureau—Vis-a-vis lo 

!tn>-ell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur. 
8ÇSu,Argent à prêter sur propriétés foncières. 

PROTECTION 
A 

L'ARCADE. 
LK moyeu le plus certain do protéger voire 

Bourse, est daclicLjr a V - Arcade" et 
la meilleure manière île" protéger les lubri
cants du Canada, est d'acheter vos marchan
dises à 

I ? L ' A R C A D E 
Tweed Canadien Puro Laine ÔOcts. 

do do do 75 " 
do do do 80 " 

l'a tailleur de première classe esl atta
che an Département des ordres, et 

nuns' garantissons pleine salis 
faction à ceux qui achète

ront a 

(Autrefois Itunton i 

ni .-t no R U E S P A R K S , 

EUG. DUPUIS 
Ottawa, îfi I) c, l.sT.s. 

C. O. DACIER, 

Pharmacien, 
S t ï R U E S V S S E X . 

OTTAWA, 

IPRODUITS chuniipies et Médecines pu-
tontées, Articles do lollotto, Tolnturos 

do toutes couleurs. Huiles. Pointures, Vomis 

Lunettes, convexes cl concaves de toutes 
soties,el île couleurs, etc., ele, 

Ottawa, 20 Bec. ls7H. 

Xapolnm AiiilHIr 
BARBIER COIFFEUR, 

No. 255j 1ÎITE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS 

L'IIotcl " Koyail Exchange" 

CUGARES, Tahae ei Pipes do première 
/ qualité constamment en mains. 
Ottawa, .'fl Dec. IS7S. I au 

Jos . S E U E C A L , 
ENTREPRENEUR m: 

FOMPES FUNEBRES, 
A toujours eu mains un assortiment d'ar

ticles en usago pour les funérailles, do toute 
ipialile cl pour tous les prix. Plusieurs 

MAGNIFIQUES CORBILLARDS 
fournis à ordre. Lo tout à des prix in'-s 
réduits. 

.lo.S. 8ENECAL, 
No. 201, rue Dalhousie. 

Ottawa, 20 décembre IX7K. 

A L E X I S F O I S Y 

F e r b l a n t i e r , P l o m b i e r , etc. 

223 BUE DALHOUSIE. fî'i.'t 

A constamment en mains un assortiment 
complot de 

FERBLANTERIE, 
CRYSTAL, 

LAMPES, 
HUILE nu CHARBON, 

et tous los matériaux née.«aires pour l'A-
qùedlic. Tontes commandes serontoxéciltées 
avec promptitude et aux taux les plus 
réduits. 

Ottawa, 2C Dec. I87H. 

GIBIER ET POISSON. 
ON trouvera toujours I'AMI MOISI: à son 

Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By. do mémo quo son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de (obiers de 
toutes sortes, qu'il vend comme par le passé 
à des prix très réduits. 

M O Ï S E LAPOINTE. 
Ottawa; îfi Dec. I*7H. 

E. G. L A V E R D U R E , 

IMombier.Gazicr et Ferblantier 
FAISF.CB DK 

roi: \F. un n ES EN PERBLANC Et FEU 
GALVANISE 

ET CO.VSLBCCTECR liK 

I O l ICYAISi; A AI H C H A U D , 
Rue. William, Ottawa, 

C(OUVERTURES en Perblanc el Galva-
I nisées laites d'après lo mode le [plus 

amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certilié, et des certilicals jieuveiit 
•'•ire montrés sur demande. 

Un assortiment de Poêles ù Cuisine, à Pour-
nc-aux cl de Salons, des plus beaux et 

récents dessins Aussi îles Pompes 
à Ibère el ù ICau de toutes espè

ces. Ferblanterie, Huile à 
Charbou, Lampes. Tu-

yeaux, en mains 
un [dus bas 

prix. 

Ouvrages tl réparations failet promptemenl 
et arte dextérité. 

Ottawa, ÎO Dec. 1878. 

AGENCE GENERALE 
D e P lacements et d ' A -SSurances , 

C O U R T I E R E T M A R C H A N D A C O M M I S S I O N . 

É T A B L I E E N 1870. 

LA CO! 
COM i M < : m ES n i: PR ES I:.\ TÉ ES. 

M PLACEMENTS NATIONALE DU CANADA, 
[LIMITÉE.) 

CAPITA! $2j000,000. 

AIIGENT A PRETER 
Sur propriétés foncleros à la ville et a la campagne Intérêt modéré. Pn'-is de $500 

ol au-dessus, effectue pour un nombre d'années convenu Prlvilégo do rembourser $50 
ou plus le jour de l'écli6anco de l'intérêt -uns avis préalable Propriétés rurales prefen-es. 

Hypothèques et Debentures du Rouvuruomonl ot dos Municipalités achutéos. 

PROPRIÉTÉS FONCIÈRES ACHETÉES ET VENDUES 
A C O M M I S S I O N . 

AGENT POUR L E S COMPAGNIES DE S T E A M E R S OCEANIQUES SUIVANTES: 

LA LIGNE • A R O I I O R " DE N E W - Y O R K A LIVERPOOL 
— KT  

La Compagnie Geoeïale Tïansatlantique de New-York au Havre directement. 

A . S S T J H A . 3 S T O E S , 
Contra la Kcù, sur la Vie, de garantie contre les Accidenta ol sur Bouilloires ofleetucos 
sans délai, dans des Compagnies de premiere clas 

L A "CITOYENNE" DE MONTREAL, 
S m H U G H AL.T-.AU.-P'résidoxa.i. 

C A P I T A L - - - $2,000,000. 
ICI . VIE, GARANTIE ET ACCIDENTS, 

LES ASSURANCES DE G A R A N T I E SONT I NE SPÉCIALITÉ, 

TJ " U l S n ( ) N ( a p i h t l e i O O O i O O O . 
P i e s i i l e n t , NON, .1. <:. Al KINS. 

LA CANADIAN STEAM USERS INSURANCE ASSOCIATION, 
CAPITAI 6500,000, 

Président, HON. A, C A M P R E L L 
Les principaux trails .1 ^ CenipaKiiies seul : 
Taux Equitables, Parfaite n cm lté, cl Paiement pn inpl el libéral ih . | .ries. Patronage 

sollicité, 

Si vniis avez, licsnin il'.ii-ei ni mi tlésirez assuror voire vie nu vus pro 
p r i é i e s niiez voir 

CHAS- DESJARDINS, 
Agent Général el Courtier. 

M». In RUE ELGIN, O'IT'AW \ 
N II—Patronage ros|ieeluoùscinonl s..lli.it. 
Ottawa, '.'i; Déc, 1878. 

ti t: 

M A R C H A N D I S E S S E C H E S , 
lit-, TOUTES SORTES HT A DES / ' / ; / l EXTREMEMENT RAS. 

Tons ceux qui onl besoin île MAIIRMANMSKH doivent s'empresser do venir 
faire leurs nchnls, nlieiulii tjtie nos MARCHANDISES sunt toutes frniclics, 

el î le plus elles nul ele n c l i e l é e s sur les meilleurs Mnrrlii's 
Anglais el Américains ù «les piix in'-s Ims. P.u-

i-iiusi-i|iieui nous sommes eu 6l;il de les 
sacrifier puni-

Ne manquez pas d'exuminer nos prix avant que d'acheter ailleurs. 
Puisque pour c l n l'nrfienl comptant, nous vous donnerons î l e s MAR

CHANDISES N O U V E L L E S à meilleur mnrclio u n e vous paierez l e s 
\ IFILLES MARCHANDISES ailleurs. 

$30,000 d© Marchandises 
SERONT VEN 1)1 KS DANS 0 SEMAINES. 

No manquez pas do venir .'i la 

LIVE'R"P( )() ï j MO CTS R, 
61 RUE RIDEAU, 61. 

Vous mirez cerlaiiicmcnl la valeur do votre nruent. 

s \ ° 
ae. , 

l'An, 

C h e n e t , x a s s e 
08 RUE RIDEAU, 

resents pour le «fouir de 
n grand marche. 

Grande variété d'articles de 
modes. On recommande 

particulièrement Département du 
Tailleur. 

Ottawa, 3G décembre 1878. ;im 

O l i a S . X > C ! S J E l X * C l i 3 K L r 5 - - . i 

AGENT II ASSI II A Mil-:, 

4UO r u e E l g i n . J O S. & II. B O U B U L D u E 
Ij^ST chargé do solliciter dos Annoncos ol 
J J de.-. Impressions pour le compte do la 

Gazette if Ottawa. 
Ottawa, 27 décembre IS74 

EN GROS ET E\'DETAIL 

N' OUSconseillons à nos amis et au public 
en général d'acheter leurs 

EPICERIES. 
VINS. 

LIQUEURS 
FT PROVISIONS, 

ni: 

BsiNkcrvilIc et Frères 
Notre assortiment a été directement Im

porté, el nous garantissons lotîtes nos Mar
chandises pour la meilleure qualité, el que 
nous vendons aux 

1*1,1 S It A S I M t l . V . 
Personne ne peut vendre meilleur marché 

et en général aussi bon marché que nous. 
Ottawa, 26 décembre, 187s. Inn. 

lAiiiiii.Avrs 1:1 u.MiciMMis nr. 

Ilariinifl Mi-tics Portomnntcaiix 
VnliHCH) S ; K V S î l e V o y a g e s , 

V:«li-><'s A m a i n , oto . 

COUVERTES POI It C H E V A U X . 

Aussi : 

09. BOTTES SAUVAT!ES «ê# 
faites sur le [.lus court délai. 

r oins da rue-, Rideau tl Mosgrove, 
O T T A W A . 

Ottawa, i'i Dec IH7a. 

D R . A . R O B I L L A R D , 
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE. 

Attention s|»-.i,ile donné.- au traitement des 
maladies îles yeux et des oreille-, 

BCMUI:, Nu. 00 ItiK IIIORAC, BATISSI: M: .Ions 
TllOMPSOM. 

—Heures du Bureau de 0 à 1.— 

O ' / I ARA, LA1MERRE .V REMON, 
\ K Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc., 

Bureau, Block do Hay, rue Sparks, Ottawa, 
Ont., prôs du Russell Mouse. 

MARTIN O'GARA, 
HORACE LAPIERRE, 

EDWARD P. REMON, 

L E P O R T R A I T DE F E U 

ÏVESTï.-. C O N R O Y , 
Délégué Apostolique en Amérique, est eu 

vonloaux bureaux du Foyer bomesiiiiue.it  
raison de 51.00 par copie, ou $8.00 par 12 
copies. 

Ottawa, 26 décembre 1878. 

W ALKER .v McINTYRE, Avocats, Man-
dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. .'U Rue Klein, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House. 

W. II. WALKERI | A. P. McINTYRE. 
Ottawa. 20 Dec. IS78. 

http://lleiireuscme.il
http://MniV.it
http://lli.it
http://bomesiiiiue.it


La Gazette d'Ottawa. 

1H CREDIT A G R I C O L E . 

E n agriculture comme en in
dustrie et en toutes choses, l'élé
ment essentiel p o m améliorer et 
féconder, c'est l'argent. U n capi
tal roulant suffisant à tous les 
besoins, tel est l'indispensable 
condition de tout réel succès. . Si 
cette condition fait défaut, forcé
ment on se débat dans l 'impuis
sance, et le progrès reste à l'état 
d'idéal, de théorie, d'irréalisable 
science. 

D'un autre coté, le cultivateur 
qui a la bourse garnie, n'est ja
mais pressé de vendre, peut tou
jours attendre les bons moments 
et tirer ainsi meilleur parti de 
ses denrées. 

Or, i l serait impossible de le 
nier, le capital roulant généreux 
et abondant, voilà précisément ce 
qui l'ait le plus généralement dé
faut à nos fermiers. Aussi res
tent-ils généralement fidèles à ln 
routine, et les plus entreprenants 
même n'avancent-ils qu 'à pas de 
tortue. Toujoms pressés de réa
liser, tonte attente leur est impos
sible. A la l in de l 'année, le t i
roir est vide, des payements de 
toute espèce sont à effectuer, et i l 
faut qu'ils vendent tout de suite, 
à tout prix pour se tirer d'affaire, 

Mnis pourquoi, dira-t-on, le-
cultivateurs n empruntent-ils pas. 
—Pourquoi ? Parce qu'on ne 
veut pas leur prêter, ou parce que 
si on leur prête, les intérêts man
gent le plus clair du bénéfice, 
quand i l y a bénéfice 

Cependant, n ' exagérons pas. 
Le crédit agricole est difficile à 
organiser ; impossible, non. P l u 
sieurs contrées possèdent des ban
ques où puisent chaque jour, sui
vant un taux modéré, propriétai
res et cultivateurs. Que l'on pro
tège, que l'on mult iple les insti
tutions vraiment salutaires, elles 
porteront des fruits considérables. 
Mais 0:1 n'y parviendra que par 
le dévouement et le sacrifice 

La difficulté consiste à trouver, 
pour l 'agriculture, de l'argent à 
bon marché dans un pays où le 
commerce et l 'industrie le payent 
très-cher, et encore avec de solides 
garanties.—Le chef d'usine ou de 
négoce peut supporter, bien qu'en 
grondant à part soi, et très-jnste-
înent, le taux de T et même de S 
pour 100 ; mais la propriété rurale, 
qui rapporte •"» pour l'»0 ; Incu l 
ture roulante qui ne donne pas. 
année moyenne, ti pour 100, ne 
saurait emprunter à un chiffre 
pareil sans marcher à la ruine. 
C'est en vertu de cette raison que 
les bàuques agricoles ont à cher
cher ailleurs que les autres ban
ques leur capital et leur rémuné
ration. 

Les cultivateurs qui trouvent 
facilement de l'argent et consen
tent à le payer 7 ou même 8 pour 
100, s'engagent dans une voie 
désastreuse. 

Voilà pour le taux de l ' in térêt . 
— L a durée du prêt en est le co-i 
rollaire abusif ou rationel. I l faut 
au paysan de l'argent à un an et 
non point à trois mois. Est-ce 
qu'on moissonne quatre fois par 
an le b lé on l'avoine ?—Non. E h 
bien alors! le laboureur, le fer-l 
mier ne sauraient non plus mettre ! a , ' C ' 
quatre fois par an la main n i a ' * 
poche. Ceux qu i le font se rui- ; 
nent petit à petit. Autant de; 
renouvellements de billets, autant 

" Une ferme est bien mauvaise 
quand elle ne peut nourrir un fai
néant ." Or, d'une conduite pareille 
à la généra le déconfiture i l n'y a 
qu'un pas. 

D'ailleurs, au village, connue à 
la vi l le , .lean Gloriole existe. Jean 
Gloriole veut passer pour riche, i l 
ne recule pour cela devant aucune 
dépense, devant aucune folie. 11 
achète à tort et à travers, aug
mente .-es terres, bâtit embellit, 
changi brusquement son matériel 
et ses cultures, afferme à tous 
prix, l'ait à ses enfants qu ' i l marie 
des dots lourdes. A h ! dame, c'est 
que tout cela conte. K l Jean,qui 
n'avait pas d'argent, s'en esl allé 
emprunter. Il n si bien e m p r u n t é 
que le voilà ruine, et voici l'huis
sier tenant le papier qui, parangon-
mint le tout, met sur le chemin 
.lean et sa famille. 

11 faut donc, je le répète, que le 
cultivateur ne puisse emprunter 
que pour améliorer ses terres au 
lieu de les agrandir, augmenter 
son bétai l , perfectionner son asso
lement, subvenir à ses besoins ur
gents devant rapporter profit, et 
qu ' i l prouve que tel sera et 'aura 
été l 'emploi du crédit qu ' i l aura 
reçu. Alors, mais alors seulement 
loin de se mettre à la gêne, de se 
ruiner même, avec de l ' intel l i
gence, du persévérant courage, i l 
s'enrichira et n'aura plus qu ' à ap
plaudir celui qui lu i aura fourni 
les moyens de se relever de sa po
sition. 

A. I.i'.ttiiv. 

V A R I É T É S . 

— U n bouffon ayant offensé son 
souverain, le monarque le lit ap
peler devant l u i , et prenant le ton 
d é c o l è r e : Malheureux, l u i d i t - i l , 
tu vas être puni : p répare toi à 
mort. Le coupable effrayé, 
prosterne et demande sa grâce 
T u n'en auras pas d'autre, dit 
prince, sinon que je te laisse la 
liberté de choisir la manière dont 
tu voudras mourir, et qu i sera le 
plus de ton goût : décide promp 
tement, je veux être obéi .—Puis
que vous me laissez le choix, sei
gneur, répondi t le bouffon,j'adore 
votre arrêt, et je demande à mourir 
de vieillesse. 

—Bébé ndorc le sucre el eu de
mande à sa m è r e paur manger ses 
grossed les. Ln m è r e refuse. 

l.'enl'aiii parait résigné, puis tout à 
coup avec gravité : 

—Tu sais, maman, ce qui est arrivé 
dans le quartier. Il y n un enfant à 
qui sa mère avait r e f u s é du sucre 
pour manger ses grosseilles. 

—Eh Lien ! 
—Lo lendemain, il e>; loinhé dans 

un puits. 

A LA POLICE C O R R E C T I O N N E L L E . 
— U n témoin se présente. 

—Levez la main droite. 
—Je m'en fait honneur, mon

sieur le prés ident . 
—Non, pas celle-ci, l'autre. 
— A h ! i l fallait vous expliquer ; 

c'est la droite par rapport à moi. 
Par respect, je prenais celle du 
prés ident . 

—C'est bien. Jurez la véri té. 
—Je jurerai pour vous être agré

able, Lien que cela n'entre pas 
mes habitudes. 

—Maintenant, dites-nous tout 
ce que vous savez. 

— O h ! mais ca sera bien lonjr; 

Bl 'LLETlX COMMERCIAL. 

Farine. 

M A R C H E J D ' O T T A W A . 

l ' u r i n e * et ( - r u l n * . 

OTTAWA, Il Janvier 1879. 

IOC$5.251fl'5.50 

Va rine 

lirniiis 

—Sup. oxtrn, Imril. 
Extra 5.00:a5.25 
Forte pour boulanger.:. 4.25 a 4.50 
Extra «lu printemps 4 00 a 4.25 

an poches, do 100 livres 2.00o 2.13 
100 4.00 n 4. 4.2S 

5.'.On 2.7.1 

'.'..'.O « 3.00 

d'avoim 
Maïs ou lilé (finite blanc, 

pur '200 livres  
Maïs ou blé il'inde jaune, 

par 200 livres.  
—Ille du printemps, par 

KO livres 0.8.') fl O.'JO 
lllé d'automne, par C0 

livres 0.00 a 1.00 
Orge porminot 0.50 a 0.0 
l'ois 
Fi s, le minot , 
Avoine, 34 livres  
Son. par 100 livres  
Unie, par 200 livres... 
Foin, par tonnes  
l'aille, par tonnes  

0.55 a O.lill 
O.'JO a I 00 
0.2f, o 0.27 
0.50 u 0.00 
0 80 n 0 M 

12.00 a 0.00 
li.OO n 000 

Dr. L.L. 70LIGÏTY 
Pharmacie Canadienne, 

m . RUI! n m 

Beaucoup de M é d e c i n e s P a t e n t é e s . 

Ottawa,20 décembre, IS7S lui. 

Mederic Jolicœur, 

ItU'ltfo. M o u l o n s , etc. 
OTTAWA. 11 janvier 187 

Bœuf, 1ère qualité, par I00livros.$3 00 a '1.00 
.. 2èmo " " 2.00 u 3.00 

llo'iil', par livre 0.05 a 0.10 
Mouton, pur livre 0.05 n 0.0H 
Veau.par livre 0.05 11 0.10 

I.iirils, .1 :uii.;o:is. e tc . 
OTTAWA, 11 janvier 187'.). 

I.ii.l Irais, par 100 livres.... 
•• liais, par livre  
» SaK " " 

Jambons frais, par livre  
fumés, 

$.1.25 a 
0.05 n 
0.00 a 
0.07 « 
0.00 a 

5.00 
0.0S 
0.07 
0.08 
0.12 

Lard Mess. 200 livres 12.50 a 13.00 
Mince •• •• 11.75 u 12.00 
Prime Mess " •• 10.50 a 10.00 

Saindoux, en livre O.0S u O.ll) 

P r o v i s i o i i s , etc. 
OTTAWA, 11 janvier IS7'J. 

frais, par Beurre frais, par livn 
•• sait 

Patates  
( lignons, par baril  
Œufs , par doux  
Sucre d'érable, par livre... 
Pommes, par baril  
Oranges, parcaisso  
Citrons, " 
Kroniage, par livre  
Raisin île Malaga, par livn 

0.15 a 
0.08 a 
0 00 « 
1 50 a 
0.20 a 
0.10 a 
2.00 n 
K.0II « 

12.00 n 13.00 
O.IOn 0.12 
0.07 n 0.08 

0.1 H 
0.12 
0 lill 
2.01) 
0.25 
0.12 
3.00 
0 On 

H t l i l C Ct P o i s s o n s . 

OTTAWA, 11 janvier I87!l. 

Poissons—Si 
Morue 

clié, le quintal... $5.00 a $0.00 
cite, lu baril 4.50 a 0.00 

Saumon, en baril 13 00 a 0.00 
Saumon No, I, In livre... O.fH a 0 (19 
Hareng du Labrador 0.00 a 0.50 
Maquereau, par baril 0.00 a 0,00 
Truite •' " 10.00 n 0,00 
Anguille, par quart 10.00 a 0.00 
Morue fraîche, par 100 11).. 4.00 a 5.00 
Harengs Irais, par douz 0.25 a 0.30 

Huile 
Truite, lbs. 
—de baleine pale, te gui. 

" [mille, •• 
de Morue 
Loup marin rafTIné " 

•• tonnelle pale " 
paille " 

0.03 a 0 10 
00 a 
45 u 
52 a 
53 a 
50 n 
47 n 

3 
50 
53 
55 
05 
48 

Dindes, pièce  
Oies " 
Poulets " 
Canards •• 
Perdrix '• 
Pigeons, par couple 
Lièvres, par paire.. 

V o J n i l K ' s . 

OTTAWA, 11 janvier 1879. 

so.'io a o: 
0.30 a (MO 
0.30 o 0.10 
0.40 a 0.50 
O.iO a 0.50 
0.30 u 0.00 
0.20 a 0.(10 

de surcharges pour le débiteur. J e sais beaucoup de choses. 
La moisson venue, la somme que : » T « ™ » . 
l'on r»»r1 • „„» ™ n-™* l'„ir A „ — L histoire, la géographie  l'on rend, tout en ayant l'air d'un 
prêt à 7 on 8, chiffre déjà assez 
exhorbitant, représente un intérêt 
de 10 ou 11, co qui devient usu-
raire. 

Quant à cette objection que les 
banquiers, trouvant le placement 
à 90 jours, ne voudraient pas opé
rer à oG5 jours, elle tombe devant 
le fait constaté au débat de cet ar
ticle : l'institution de plusieurs 

aph 
—Je ne vous demande pas cela. 

Savez-vous quelque chose du pro
cès ? 

— M o i 1 pas le premier mot. 
— E h bien ! qu'est-ce que vous 

faites là alors ? 
—Comment, ce que je fais ! 

I l y avait un grand rassemble
ment ; le gendarmo m'a dit com
me ç a : — " Est-ce que vous savez 

(•il h i e r M n u v u g c . 

Perdrix, par couple $0.50 u 0.C0 
Canards do 1.011 a I. 
Outardes, pièce 0.70 <j 0.00 
Poules de Prairies, par couple.... 1.00 a 1.25 
Caille, par couple 0.40 « 50.0 

I > c a n x c t I.ii i iic. 

OTTAWA, Il janvier 1879. 

Peaux No. t, vertes et inspectées, 
par 100 livres $7.00 a 0.00 

" No. 2 do do do 6.00 a 0.00 
Peaux de mouton, chaque 0.50 a 0.N5 
I.aiue. par livre 0.20 a (125 

I f a r c h e a n f u i r . 
OTTAWA, 11 janvier 1ST 

semelle, No. I 

banques agricoles et leur ' fonc- c h o s e ? ~ J c ï'™', ^ U - t 

tionnement admirable.—Il ne s a 
git de la part d'un groupe de pro 

plus long 
_ I répondu. 

que vous: " lu i ai-je 
Ah ! ça, celui-là, me 

priétaires de capitalistes, quede i suis^e dih os'-ce, fx'il
 m e P r e n d 

s'entendre: n o u r imnoser à f l , ] | , J pour un ignorant > 
—Allez vous asseoir. 

s'entendre ; pour imposer à telle 
maison d'escompte un taux d'en
caisse et un taux de prêt.—Ne 
craignez pas qu'il faille chercher 
longtemps et si loin pour trouver 
un tel opérateur. Il gagnera 
moins peut-être sur chaque af
faire ; mais comme il en traitera 
beaucoup ct qu'elles n'auront 
presque nulle chance aléatoire, 
cela fera compensation. Le cais
sier de la banque agricole dormira 
tranquille d'un bout à l'autre de 
l'année ; tous les caissiers n'en 
pourraient pas dire autant. 

Il est bien entendu d'ailleurs, 
que les prêts no seraient faits 
qu'en vue des améliorations pro
fitables. L'emprunt leur devrait 
fournir ses titres à cet égard. Au
trement, ce serait ouvrir la porte 
ù tous les abus, et justifier de nou
veau le proverbe qui dit que la 
voie de l'emprunt est le plus court 
chemin de la ruine. 

C'est pour n'avoir pas pris cette 
gaaantie que certaines banques 
agricoles ont donné de si tristes 
résultats. En effet, lo cultivateur 
qui, au moment de la gone et pour 
quoi que ce soit est sûr de trou
ver aussitôt sous la main ce qu'il 
lui faut pour se débarrasser, vit 
au jour le jour, no s'inquiète de 
rien, boit, mange, dort, et se dit : 

—Ce qui est suis pri.v, et qui a 
une saveur toute helvétique, c'est 
la façon dont à Genève ou parle et 
ct on écrit le fiançais. Au risque rte 
contrarier Miranda,qui reclame pour 
la vache espagnole le droit exclusif 
d'écorcher le français, je dois lui dire 
que les journalistes suisses sont iuu-
nimenls supérieurs dans cet art, que 
l'Académie elle-même comm inço à 
cultiver avec succès. 

Quelques exemples au hasard : 
" On demande une réassujeltic 

polisseuse pour graveur, qu'on rétri
buerait I" 

" Id... une lionne nourrice pour 
nourrir les parents ! ! : A louer deux 
chambres pour hommes indépen
dants !" 

Voyez-vous rida, toujours l'esprit 
de liberie ! Enfin le chef-d'œuvre du 
génie : 

" On demande deux messieurs 
tranquilles pour coucher." 

Cuir espagnol 
par livre Ç0.25 a 0.00 

Do do No. 2... 0.23 a 0 III) 
Cuira semelle dit Slaughter No. I 0 20 a 0.28 
Cuira harnais 0.25 o 0.28 
Waxed Upper 0.35 a 0.40 
Vache, i\ patente 0.18 a 0.00 
Vache émailléo 0.18 a 0.00 
Peaux de veau, lourd, par livre.. 0.C5 a 0 70 

Do léger 0.00 « 0.70 
Cuirs fendus, petits 0.15 «0.20 

I)o grands 0.25 a 0.30 
Peaux de moulon ItUSSOltS, par 

livre 0.30 a 0.35 
Kip anglais, par livre, en côtés... 0 70 a 0.75 
Français do 1.00 a 1.10 
Slaughter du 0 40 a O.(ii) 
Veau français, par livre 1.00 rr 1.30 

J. JAMES KKIIOE, 
AVOCAT, Pnocunsun EN LOI, Sot.uciTP.cn EN 

CIIAM.KI.I KiiiK, NOTAIRE, ETC. 

Office : 
Encoignure des rues Rideau et Sussex, Block 

d'Egloson, Ottawa, Ont. 
Argent prèle sur propriétés foncières. 

PORTRAIT DU PAPE 
L E O N XILT. 

préparé pour 
OMRS'""-

de 
ses 

. Sur la route des courses, M, 
la Calinotière rencontre un de 
amis : 

—Comprenez-vous ça, vous, les 
courses de chevaux Y 

— C'est pour l'amélioration des 
races. 

—Allons donc ! Voilà vingt ans 
que j'y conduis ma belle-mère, et 
elle n'en est pas moins désagréa
ble. 

Ce Portrait, expressément 
l'Administration du FOYER DOMESTIQUE, 
sera mis eu, vente ou bureau do cette Publi
cation vers le 25 janvier prochain, à raison 
de $1.00 par copie ou ,$S par douzaine de 
copies. 

bu Pape Léon X I I I est de haute taille, 
avec une lèio superbe, le front haut et gra
cieux, et une physionomie ouverte. Pour la 
science, le tacl. la dignité, l'énergie, l'allahi-
litéet la piété sincère, lo Sacre College no 
pouvait trouver un plus digne successeur au 
regretté Pie I X , que le Cn'dlnnl Pocci. 

Alin do rencontrer les nombreuses de
mandes du public nous nous sommes pro
curé un suporbo portrait rte Notro St. Père 
I..-.,-, X I I I (grandeur 17x21) que nous nous 
proposons d'olh'ir en vente. Toutes lus 
ramilles désireront l'avoir on leur |K>ssession. 
Les gravures seront expédiées soigneuse
ment enveloppées, poste payée, ct garantie 
d'arriver en bonne condition. 

Ottawa. 20 décembre, 1878. 

C 

No. 165 P C E S P A R K S . 

(UAUSSURE9 rte commande, confection
nées dans les derniers goûts, sans délui. 

Assortiment complut de chaussures faite 
mou établissement toujours en main-. 
• Ottawa, 20 Dec. I«7s. 

St. 

L 

L E CHEMIN DE FER 

Laurent et Otta.wa. 
E et après MERCKEDI, lo 1.1 NOVEM

BRE IS7S, les t ra ins voyageront comme 

baissant Ottawa : 
Pour l'Est, l'Ouest Cl 

le Sud à I I.OO11.111. 
Pour l'Est, à 2.00 p m, 
Pour l'Esl et l'Ouest 

à 10.00 p.m. 

Arrivnïil à oiiaw.i : 
Do l'Est el de l'Onesl 

à 8.30 p.m. 
Do l'Esl et du Sud à 

4.00 pin. 
I)c l'Ouest à 7.00 p.m. 

L A COMPAGNIE 

BRISTOL AND 1 S T OP ENGLAND 
CANADIAN 

Land, Mortgage and Invest
ment Co. (Limité.) 

C A P I T A L £ 5 0 M 0 0 0 S t e r l i n g . 

Bureau Principal, Bristol, Angleterre. 

DIRECTEURS AU CANADA 

11. S. ROWLAND. Président. 
PATRICK HUGHES, 

.IOIIN GILLESPIE, 
WILLIAM KKIISTKMAN. 

BANQUIERS : 

La Italique Impériale du Canada. 

AVOCAT : SAMUEL GEORGE FORD, 

GERANT : WILLIAM ICERSTEMAN, .lu 

I t u r c i i u f ' i ' i i i c i p n l a u f 11 u m i n : 
2 3 , I t u c K i n - , E s t , T o r o n t o . 

R. C. W. MacCUAIG, 
AGENT 

No. 00, H U E SPARKS, OTTAWA. 
Ottawa. 20 décembre LS7K lan. 

Un char Sora sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
I Esl et à l'Ouest. 

Connexions certaines avec les trains sur 
lo Grar.d Tronc, de l'Est et de l'Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water-
town. d'Ogdonsburgli et Lac Ch'amplain, 
utd'Utica et Black River, à Ogdonsburgli, 
-enant de et relouruanl à New York, Boston 
ct tous les points du Sud et do l'Est. 

On peut se procurer au Bureau des Billets 
do la Compagnie,;-! Ottawa,des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d'Ulica et Blacli Hiver, et de Itome et Waler-
town allant à New York, et sur le chemin 
d'Ogdcnsburg ct Lac Chainplain allant à 
Boston, 

Les trains voyngont sur l'heure de Mon
tréal 

THOMAS REYNOLDS, 

Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa, 2G Déc. 12 1878. Ion 

THOMAS PATTERSON, 
[Fournisseur de Sut Ex. le Goue.-Gin.) 

E P I C I E R , 
EN GROS ET EX DÉTAIL, 

No. 50, "RUE R I D E A U , 

OTTAWA. 
Ottawa, 20 dec. IS73. 

P R O T E C T I O N ! ! P R O T E C T I O N ! ! 

CO N F O R M E M E N T nu.x von» exprimé 
I 17 Septembre dernier par la grande 

s lo 
ma

jorité des électeurs de là cité d'Otlnwn, 
N. A. SA Y A Ht) vient de se décider d'accorder 
plus d« protection à ses nombreuses prati-| i 
ques en faisant une ni 
ses 

ii\elle réduction sur 

Epiceries et Liqueurs. 
le profiler do Que chacun s'onipres 

réduction énorme de 

25 Far Cent. 
VOICI UNE PREUVE : 

Beau Itaisin Valence, 5; cts. à la boite. 
Currants, 3 lb pour 14 els. 
Crackers Village, S (Ms. In II)., assortis. 
Savon do famille, 10 Barres pour 25 cts. 
Huile rte Charbon, 2i cts. gallon Impérial. 
Célèbre fleur préparée à heu marche. 
Enlln un assortiment d'Epiceries des 

mieux choisies dans les marchés de Montréal, 
Kingston et Toronto. 

L i q u o u i G : 
Vin Roupe, SI.50 le gallon Impérial, Gin, 

Brandy, live, Proof Whisky. 

A bon marché! ! ! A bon marché! ! ! 
N'oubliez pus la place : 

N. A. S A V A R D , 
Coins des rues King et Si. Patrice, 

OTTAWA. 

Ottawa, 20 Déc. I87K. 3m 

A 1 

A V I S . 

PPLICATION sera faite au Parlemonl 
de la Puissance du Canada, à la pro-

Inline Session, pour 1111 acte d'incorporation 
accordant un privilège pour construire le 

Rocklilfeond Gatineau Point Interprovin
cial Bridge" et ses connections aux che
mins rte 1er, enlru cette partie du township 
dn Gloucester, dan"; le comté do Carleton, 
dans In Province d'Ontario, généralement 
connu sous lu nom de Hucklilfe, sur le coté 
sud rte la rivière Ottawa et cette partie du 
township rte Tompluton, dans In comté d'Ot
tawa, dans la Province de Québec, générale
ment connu sous le nom do Waterloo ou le 
village de la Pointe de In Gatineau, alin du 
joindre lo chemin de Ter Q. M. O. \ O. sur lo 
côté nord de la riviùro Ottawa, aux chemins 
rtn fur courant de l'est à l'ouest, sur lo cùle 
sud rtn la même rivière, lo mémo pont devra 
aussi servir pour les Chars Urbains, le trallc 
or liun ire ainsi que pour les passagers ii pied 

Lo même pont devra étro bâti sur des pi
liers en pierre et do bois, avec la charpente 
rto dessus en fur.et devra avoir trois divisions 
rto trois cents pieds chacune, nu dessus du 
grand chunnil du la rivière Ottawa, avec dus 
arches s'éluvant ii tronlo six pieds audessus 
du plus haut niveau, ut soixante el un pieds 
audessus du plus bas niveau rte l'eau. Il ne 
-era pas construit aucun pont rte hallaiit ou 
do rolire. 

Los taux qu'il est proposé rte charger sont 
comme suit: 

Pour chaque voiture, tirée par 1111 cheval 
en un bœnr, 5 oonls. 

Pour choque voilure, tirée par ilenx che
vaux ou deux bœufs, 10 cents. 

Pour chaquo personne a cheval, 5 cents. 
Daté & Ottawa co vingtième jour do No

vembre 1878. 

H. LAP1ERRE, 
Sollicileurs des demandeurs. 

Amos C î i a t f î e l d 
HORLOGER ET BIJOUTIER PRATIQUE 

155 I t u c S u s s e x , 

O T T A W A , 

à l'Enseigne du " Baril Rouge." 

CONTRE L E FROID. 

C. GAGNE A Cie.. 
vendront un beau Pardessus Brun $0 00 

GAGNÉ A Cie., 
vendront un beau Pardessus Noir §0.00 

C. GAGNÉ A Cio., 
vendront un beau Pardessus id 
Castor Brun pour  

C. GAGNE A Cie.. 
vendront un beau Pardessus il 
Castor Noir pour  

C. GAGNÉ A Cie., 
Vendront un beau Pardessus d 
Nap Bleu pour  

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un beau Pardessus rte 
Nap Epais pour  

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un beau Pardessus on 
Etoile pour  

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un Pardessus bien épais 
pour  

G. GAGNÉ A Cie., 
vendront une paire de Pantalons 
épais en Etoile  

ss.oo 

SS.00 

.. S0.50 

S8.50 

S7.00 

S8.75 

S2.00 

B U R E A U D E P O S T E 
D'OTTAWA. 

TABLEAU indiquant l'heure de l'arrivée et du 
dopait des Malloi. 

1879.-ABBAHGEMENTS D'H1VEE.-1870. 
Lc.« malles «0 ferment d'aprè» l'heuro do Montréal. 

M A L L E S . 

Hardes faites sur commando dans un style 
de premiere classe. 

C. G A GXE i!ù Co., 

0,77 E U E W E L L I N G T O N 2 7 0 

Ottawa, 20 Déc. 1878. 3m 

Eat.-Montréal, Quebec, 
oie • 

Provinces Maritime!-.. • 
Ouest.- KiiiKstnn, To

ronto, oie  
E. -U. . « û Oa<lun.«l>un;-
Partie Ouest des E.-U-
Oltït do New-York  
Koiuiitrillc. Ole  
Manotick  
Xorlh (lower. K a r a — 
Moicalfc. K (i - - '• 11. etc 
A-hi'in.Siiii-% ille. Il un-

tley  
Perth. .Smith's Falls, etc 
Sand Point, Pomhruku 
llristol 
Hull's Corners, Ittch 

mond 
Hull ] 
Aylmor, Eardlcy, etc.-
Onslow 
lias do la rivicro Otta

wa, par ch. du for. -. 
(latincaii 
New I'Miiibiiivli 
Hillings' UridRO 
Malle Anglaise, via N.-

Y. les Luudi et Mardi 
Malic mid. vin Ha

lifax, lo .lundi  
Malic Aiiulaiso. sac sup 

pléinoiitiiiro. • 

Fermlo. 

A.M. P.M. r.M. 

s no a in 8 U 

10 I" 8 IU 
1" OU 8 00 
1() "• » IV) 
10 DO K 0> 
lu u i ai 
10 Ml 
lij 01 
0 u 

in o') 
HI 00 •i'lio 
in no 4 on 

H 11 
2 on 

'r,'66 r, (V 
10 0,1 
IU 0' h'ii r> oo 
8 00 
Il 1. 
n M 5 30 
11 30 

s ou 

12 03 

i ai 

Délivrée. 
I 

*-M. P.M. 

9 »\n an 
. . . .1,1 

9 30 7 80 
. . . 7 '(, 
« 30 7 :iu 
. . . 4 II 
9 3u 4 3« 

3u 
% 
30 

! m •i ll. 
2 00 
2 Ou 

8 OU 
8 141 

10 '0 
P.M. 
1 » 
2 0 
8 i0 

A.M 
iu ;<o 

midi 

P . M . 

I» 01 
•M 

3 ai 
a un fa 
2 lu 

Riiroau ouvert depuis 8 Ii. A . M . . jusqu'à s h. I» M. 
Pour ce i|iii rcicurdo la Hiiiiguo d Epargnes du 

Bureau nu l u Mandais sur la Pustc. c est depui* 
U heures A . M . , Jusqu'il I liuures P.M , clmquu 
jour. 

(!. P. BAKER, 
Mnitrcttc Piutr. 

Ottawa, lcr.lanvior 1879. 

G U A N O M A S S A C R E t • t 
• • • 

RÉPARERA spécialement tous Ouvrages 
qu'on lui confiera à des prix très réduits, 

ainsi quo les Articles destinés au Commercé. 

AMOS CIIATFIELD, 

Gérant. 
Ottawa, 20 Déc. IS78. 

O S C A R M c P O N E L L 

M A R C H A N D D E V I X T 

(EN GROS,) 

478 EUE SUSSEX. 

complet 
A et i 

Ci g 
: déliant Imite conqn 

Ottawa. 2fi dec. ISTS. tau 

A R G E N T A P R E T E R 
Still PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 

PAR SOMMES GROSSES E T P E T I T E S 

AU G OIT DIS EMPRUNTEURS, 

Intérêt raisonnable. 
S'ndrcss' r à 

O'CONNOR A IIOGG. 
Ottawa 20 Dec. 1878. 

DeparttiiiPHt 0<s Douanes. 

AUCUN ESCOMPTE nu sera accorda sur 
les ENVOIS AMERICAINS jusqu'à 

( I r r u v A . [el. 1878. 

sera accordé 

nuiiv el avis. 

parait •• du 
publiai 

i Htnwa 

JAMES JOHNSTON, 
Commissaire des Douanes, 

L" i\i< ci-dessus est lèsent qui devra 
• ileus les journaux autorisés i le 

W né,-. 1878. 

Continueront à vendre à grand Marché pendant 
deux semaines encore le magnifique stock de 

L'ayant acheté à une très grande réduction. 
Ollawa, 20 Dec. 1878. —3 m?. 

AVIS A NOS PRATIQUES ET AU PUBLIC EN GÉNÉRAL. 

M . G . M O C H E l i a 

libéral qui leur a été accordé durant 
ndre ainsi qu'au public en général 

r n O L T en remerciant ses pratiques pour le palronngi 
_L le pnisé el qui continue toujours, désire leur nppre 

qu'il n déménagé au 

No. :tï RUE SPARKS, Vts-à-vls l'Hôtel Russell, 
dans une plus grande et plus commotio bâtisse, où il a en mains un assortiment complet el 
tout neuf do matér iaux pour 1rs Plombiers, los ajusteurs du Gnz et de la Vu peur, et les 
ajusteurs do Cloches. II a uus-i en m lins un grand assortiment de ferronneries adaptées 
n l'usage générai, et qu'il est préparé à vendre ù des prix extrêmement bas. Veuillez 
outrer cl examiner nuire nsiorliment et nos prix avant d'arhep r ailleurs. 

Ottawa, 20 Dec. 1S7S. 3m. 

C I R C U L A I R E . 

A M O S R 0 W E 
ENCANTEUR ET AGENT 

POt'It t.\ | 

PROPRIETE FONCIERE. 
- nviiSAV— 

2 6 - R U E R I D E A U , - 2 S 
OTTAWA. 

Ollawa, 2(1 Dec, 1870. 

'"BAÏÏGS"& Co., 
wponT.vrrxns KT IAIIUICAMS OK 

FOURRURES, 
No. 37, Eue Spavles, 

(Vis-à-vis l'IIotcl Itussell.) 

O T T A W A . 

l'ourrures réparées et faites à ordre 
plus court délai. 

Ottawa, 20 Dec. IS7S. 

m. 
SOUS l( 

Î O H H D E : mm. 
000 

A NOS PRATIQUES CANADIENNES-FRANÇAISES.' 
C'est avec plaisir que nous présentons au public notre première circu

laire annuelle. Considérant lo besoin qui se faisait sentir dans la Haute-
Ville d'un Magasin, de première classe, de POIICELAINE, FAÏENCE, VBRHEME 
ET LAMPES, nous avons loué In iiia^asin ci-devant occupé par Mr. Olial-
mers, connu sons le nom de " BAZAAII STORE," NO. il:), RUE SPARKS, pour y 
tenir un assortiment complet de Porcelaine, Faience, Verrerie et Lampes. 
Nous n'avons pas dé Fonds de Banqueroute, toutes nos marchandises sont 
nouvelles et choisies sur les meilleurs marchés, conséqneininont nous pou
vons montrer lu plus grnïid el le plus bel nssortimcul de là ville dans colli.' 
li^ne. 

L â M P E S E T 3 L " C r S T n E S . 
Notre Stock de Lainpes et Lustres, dont nous faisons une sjiécialité, 

Kern trouve le jilus grand et le plus complet qui a été vu à Ollawa, vu que 
nous sommes déterminés ;'t tenir notre position connue premiers mar
chands de Lampes ot d'Huiles de cette ville. 

PORCELAINE, FAIENCE, VERRERIE ET POTERIE. 

Faïence, Verrerie cl Poterie sera trouvé 

Cadei 

Notre Stock de Porcel.iiiu 
complet cl bien assorti. 

N. 

P Promis-
.jusqu'au 

A R G E N T A P R E T E R 

F. BOISSONNAULT 
IlANOCim KT COURTIER, 

ii-éle rte l'argent sur des Billets 
solros de tous les montants 

plus grandes sommes. 

B u r e a u No . 184 R u e W e l l i n g t o n 
Cidevant occupé par la Banque du Haut-
Canada, 

Heures du bureau rte Oh. a.m. jusqu'à â h. 
p.m. 

Ottawa, 2G Décembre 1878. I un 

L ' I I I Y E K K . V t O R K l \ E F O I S ! 

M U R P H Y A L'AVANT. 

J'ai acheté pour cet hiver comme par lu 
passé un assortiment tout a la fois mile ut 
du goût, rte 

CHAUSSURES « R O S S E S E T FIXES, 
Comprenant toutes les sortes, tulles que Kid 
Français, Hottes Anglaises, Congresses et 
Prunelles, Claques Américaines ol autres, et 
un beau choix de grosses bottes pour Chan
tiers. 
G E O . M U R P l i Y , 

ENSKIONK DU I.A 

ROTTE VERTE et D'OR 
536 R U E S U S S E X . 

Ollawa, 20 Déc. 1878. ,1m 

Ci-suit une liste d'articles convenables pour Cadeaux du Jour de 
l 'An, sur lequel nous appelons votre attention. Sels à Déjeuner, Diner cl 
à Thé on Porcelaine. Sols à Diner et à Thé fleuris. Sets à Déjeuner ol A 
Thé en Porcelaine unie. Tasses et Soucoupes en Porcelaine unie. Tasses 
et Soucoupes pour Café en Porcelaine unie. Tasses et Soucoupes pour 
Café en Porcelaine fleurie. Ta?ses el Soucoupes pour Thé en Porcelaine 
fleurie. Sels ù Dessert on Porcelaine française. Sels à Dessert de Vlagolica. 
Sets à Thé. d'IIarlcquin, Sets à Thé c l Cafe pour Collation, magnifiques 
Assiettes à Déjeuner. Diner, Thé el ù Dessert de toule grandeur, jolies Sels 
de Tèto-à-Tète.' 

Dans les articles de fantaisie, tels que patrons à flour do lilé et uni* 
nous avons un grand stock de Sets à Déjeuner, Diner et à Thé en Granit, 
aussi un assortiment complet el choisi de tout ce que l'on'peut trouver 
dans un magasin de vaisselle de première classe. 

oSo  
A R T I C L E S D E F A N T A I S I E . 

Sels; fleuris de Toilettei do Furnival, jolis Sets à Poudre, une grande 
variété de jolis Pots, jolis Pots à Thé, jolis Beurriers, jolis Pots à Thé de 
Rockingham orné de jolies feuilles de fougère^ jolis Pois pour Clarels on 
verre Henri et coupé, jolies Cira Iles, jolis Pots à" l'eau, Sets dé Pots fleuris. 
Pots fleuris do toute grandeur, une grande variété de Sels de Chambre à 
coucher, jolis Crachoirs. 

V A S E S . 
D.ins celle ligne nous avons le plus grand assortiment de la ville. 

oJin  
A E TIC LES PL A Q UÉS. 

telsque Huiliers, Plats à marinades, Joncs à Serviettes, Corbeilles, Pois, 
Corbeilles pour Fruits, Corbeilles pour Biscuits, etc. 

VERRES D'HYACINTHE. ARTICLES DE MAGOMCA. PANIERS DE FANTAISIE. 
o?;o  

Sets a Thé pour Enfants. 
Nous avons une grande variété de petits Sets à Thé pour les enfants. 

Aussi une quantité d'autres articles trop lone, à éuninérer mais hien conve
nables pour C A D E A U X DU JQUR DE L ' A N . 

o|$o  
Faites-nous le plaisir de venir nous voir avant d'acheter ailleurs, car 

nous sommes convaincus que nous avons une foule d'articles d'utilité et 
d'ornementation pouvant être donnés eu Cadeaux du Jour de l 'An. 

N ' O U B L I E Z P A S L A P L A C E : 
ét 

8ST VIS-A-VIS C H E Z T.TLST.TK '"©a 

N o . 63 R U E S P A R K S . 
Nos meilleurs souhaits du nouvel an. 

Ottawa, 20 Déc. 1878. 
C. S. SHAW, & Cie. 

Ira. 

http://Sot.uciTP.cn

